
“Le Canada eat une nation souve­
raine et ne peut avec docilité accepter 
de la Grande-Bretagne, ou des États- 
Unis, ou de qui que ce soit d’autre, 
l'attitude qu’il lu faut prendre envers 
le monde. Le premier devoir de 
loyalisme d'un Canadien n’est pas 
envers le Commonwealth britannique 
des nations, mais envers le Canada 
et son roi, et ceux qui contestent 
ceci rendent, à mon avis, un mauvais 
service au Commonwealth.”
( 12-X-37) Lord TWEEDSMUIR

LE DEVOIR
Dir«ct«iir-K<riiit i Ccorgei PELLETIER

Montréal, jeudi 13 mars 1941

REDACTION ET ADMINISTRATION 
«30 EST. NOTRE-DAME 

MONTREAL

TOUS LES SERVICES
TELEPHONE: BEIiir 3361*

SOIRS, DIMANCHES ET FETES
Administrstion : BEIair 3366
Rédaction : BEIair 2984
Gérant : BEIair 2239

Violents raids anglais, dè Boulogne à Berlin (Lire en 
page 3)

“Plus que jamais !...” Les exigences dir Reich à l’endroit de Belgrade s’accroissent
Ce mot d’ordre de la campagne de la Fédé ration des Oeuvres de Charité canadiennes- 

françaises vient corriger heureusement un objectif trop modeste — Besoins 
accrus par la suppression subite du secours direct — Plaidyoer pour le chô­

meur de bonne foi — Les “conscrits” et les “volontaires” de la charité 
“—Soyez de ces derniers: le succès est à ce prix—L’obole de la veuve

L’objectif de la campagne de la Fédération est le même 
exactement que l’an dernier. Les besoins sont plus grands. 
Du seul fait de la cessation des secours directs, on doit 
s’attendre à une aggravation des cas de détresse extrême. 
Une multitude comme le sont encore nos chômeurs ne 
s’adaptent pas, sans hésitation, sans chutes, douloureuses 
parfois, à la suppression de cette béquille morale qu’est 
l’assistance de l’Etat.

Quand l’aide officielle se retire, quels qu’en soient les 
mobiles, la charité privée voit de toute nécessité sa charge 
accrue. Ce n’est sûrement pas en proclamant que les chô­
meurs sont des paresseux, des parasites volontaires, que 

• l'on résout le problème. Défalcation faite des resquilleurs, 
des intrus de tout acabit introduits sur les listes, il reste, 
à la vérité, un grand nombre de malchanceux, de tant 
dettein, de pauvres hères laissés à leurs propres moyens, 
c'est-à-dire sans la moindre défense.

Dix ans de tutelle, dix ans de vie dans l’état des mi­
neurs et des interdits, ce n’est pas, que nous sachions, la 
meilleure préparation à l’utilisation subite du système D, 
à l’art de se débrouiller tout seul,

Ce n’est pas la faute de ces désemparés si les hommes 
qui ont pour mission de diriger la vie économique de la 
nation se sont avérés, en temps de paix, incapables d'em­
brasser des problèmes sociaux de grande envergure, ont 
montré souvent, autant qu’aujourd’hui en montrent ces 
chômeurs eux-mêmes, maladresse, impéritie, voire pusilla­
nimité. Sans ces graves carences, nos chômeurs n’auraient 
jamais manqué de travail; ils n’auraient pas subi la terri­
ble dénutrition morale qui mine quiconque enfreint, même 
malgré soi, la loi biblique, et mange un pain qu’il n’a 
point gagné à la sueur de son front?

* * *
Donc du seul fait de ces chômeurs sympathiques et 

dont il faudra prendre soin, les besoins des oeuvres de la 
Fédération — au moins de plusieurs d’entre elles — sont 
accrus; donc, aussi, l’objectif aurait dû être plus élevé. 
On n’a pas voulu le monter sans doute pour ne pas effa­
roucher les gens dont les charges incontrôlables croissent 
sans cesse, auxquels la guerre impose à tout propos de 
nouveaux fardeaux.

Mais si nous voulons que la Fédération puisse satisfaire 
à toutes les demandes urgentes qui lui seront adressées, il 
faut considérer cet objectif de moins de $450,000 comme 

. un minimum incompressible, comme un plancher et non 
pas comme plafond.

Nous ne sommes pas dans les secrets de la Fédération, 
mais il est possible qu’on ait voulu également de la sorte 
nous épargner une humiliation nationale. Comme nous 
sommes le groupe ethnique qui donne le moins pour ses 
oeuvres, il serait cuisant à l’époque actuelle de manquer 
un objectif accordé avec des besoins qu’on sait accrus ou 
devant s’accroître.

* * *

En dépit de la modicité de cet objectif, les 
choses ne vont pas très bien, — du moins 
dans certaines sections. Notre dessein est d’ap­
porter notre humble contribution au succès de la 
campagne. Le mot d’ordre indique bien, du reste, ce que 
nous disons de l'objectif avec lequel il ne s’accorde pas: 
Plut que jamais!...4, s’il est une chose à laquelle cet appel 
s’applique, c’est bien à la participation de chacun à l’effort 
que tous doivent donner.

Les percepteurs de la charité sont en marche. Ils ont 
maintenant une expérience qui leur permet de bien couvrir 
le terrain. Rares sont les avenues qu’ils n’explorent pas. 
Mais si parfaite que soit cette organisation, si habile qu’elle 
soit au ratissage de toute la population, il échappe tou­
jours quelqu’un. On peut considérer un peu ceux qu’ils 
atteignent comme les “conscrits” de la charité. Ceux qu'ils 
manquent peuvent aspirer à l’honneur d’être les “volon­
taires” de la charité. Le solliciteur vous a manqué parce 
que vous étiez absent, parce que vous êtes nouvellement 
arrivé dans la paroisse, enfin, pour un quelconque motif. 
Faites votre charité spontanément. Communiquez de 
vous-même avec le Bureau central on, mieux, envoyez 
votre chèque; car, comme vous pouvez le penser, les per­
cepteurs sont débordés de travail et le temps presse.

II se peut qu’on vous ait déjà atteint et que vous ayez 
souscrit. Vous pouvez, vous aussi, devenir un volontaire 
en envoyant un supplément de souscription, sans qu’on 
vous le demande.

II y a, de plus, de touchants exemples !à suivre. Des 
gens du dehors ont voulu s’associer au mouvement. Un 
curé de campagne a envoyé $150. Un ouvrier a offert 
quatre dollars. Le curé voulait le succès de cette grande 
campagne nationale. L’ouvrier, il est permis de le penser, 
voulait peut-être acquitter une dette envers la Fédération 
qui avait aidé lui ou l’un des siens. Le motif de la fierté 
et de la solidarité nationale et le motif de la reconnaissance 
peuvent amener des souscriptions de beaucoup de 
l’extérieur. Combien d'artisans occupés en dehors à des 
indutsries de guerre et touchant parfois de forts gages 
ont bénéficié des services de l’une des oeuvres fédérées! 
S’il était possible de les faire songer à cette campagne ils 
donneraient largement, car l’obole de la veuve porte un 
immortel témoignage à la générosité de coeur des petits, 
des humbles, des pauvres.

« * *

Toutes les souscriptions comptent. Les petits ruisseaux 
font les grandes rivières et chez nous la grande force, ce 
n’est pas la richesse, mais le grand nombre de ceux qui
peuvent donner beaucoup, s’ils donnent tous.

Et, répétons-le, l’objectif de la campagne, modeste, 
trop modeste, inférieur aux besoins, est corrigé par sa con­
signe: PLUS QUE JAMAIS!.,,

Louis DUPIRE13-III-41

A Ottawa

M. King et le bill
de M. Roosevelt

La loi de prêt-bail américaine louangée par deux chofs 
politiques canadiens — Ce qu'en dit M. King —- L oeu­
vre du rapprochement anglo-américain — Moins de 
blé; indemnité pour dédommager de la sous-produc­
tion — M, McLarty répond a M. Maclnnis

UN DEBAT QUI PREND DE L’AMPLEUR

(Par Léopold RICHER) .
Ottawa, 13-III-41 — MM. Macken­

zie King et R. B. Hanson ont tous 
deux parlé en termes enthousiastes 
de l’adoption, k Washington, de la 
mesure législative qui permet aux 
Etats-Unis de prêter des armements 
à la Grande-Bretagne. La déclara­
tion de M. Hanson a été brève el 
plutôt superficielle; celle de M 
King fut plus élaborée. Le premier 
ministre excelle dans ce genre de 
déclarations officielles. Il a profité 
de l’occasion hie- après-midi pour 
réclamer une part de mérite dans 
l’oeuvre de rapprochement des 
Etats-Unis et des nations du Com­
monwealth. Pour une fois, il a plei 
nemenl raison de tirer gloire de sa

Solitique; car, plus que tout autre.
[. King a sans cesse travaillé dans 

le but de maintenir les relations 
les plus cordiales entre les nations 
de langue anglaise.

L'avis de M. King
L’approbation de cette mesure 

par de fortes majorités nu Congres 
et au Sénat américain restera dans 
l’histoire comme la pierre angulai­
re do In liberté, a dit le premier 
ministre dans son meilleur style de 
circonstance. Elle trace la voie de 
la victoire ultime et certaine. I] vsl 
visible que la mesure a reçu 1 ap­
probation de la grande majorité de 
la population du pays voisin. Par 
ce bill le président des Etats-Unis 
déclare, nu nom de son gouverne 
ment et de son peuple, qu’il est dé­
terminé è accorder A l’Angleterre 
l’aide qui n’Assurern qu’une fin au 
conflit, Et cette fin sera la défaite 
des peuples agresseurs et la préser­
vation. la restauration et l’expan­
sion de la liberté partout ni les 
agresseurs ont substitute la force

au droit, la puissance nationale à 
la justice internationale.

M. Mackenzie King a rappelé que, 
le 17 février, lors de la rentrée des 
Chambres, au cours d’une revue gé­
nérale de la situation internationale, 
11 avait noté le changement survenu 
dans l’attitude dos Etats-Unis. A 
ce moment-là le message que M. 
Roosevelt avait adressé au Congrès, 
marquait l’évolution accomplie. Le 
17 février, M. King déclarait: “Le 
message présidentiel n’est pas un 
simple énoncé de principe, car il 
traite des moyens à prendre pour 
atteindre le but. La nouvelle poli­
tique formulée par M. Roosevelt 
comporte l’envoi de navires, 
d’avions, de chars d’assaut et de 
canons à l’Angleterre assiégée ainsi 
qu’aux autres peuples engagés dans 
la même lutte. Ces secours doivent 
aller en se multipliant sans qu’on 
en exige le règlement Immédiat et 
sans qu’on tienne compte des me­
naces des dictateurs. Les services 
administratifs compétents des 
Etats-Unis examinent actuellement 
la forme que prendra celle aide. Li­
bre à eux de décider. Toutefois, 
cette nouvelle ligne de conduite a 
raffermi l’espoir et la résolution des 
pays démocratiques.”

La politique que le président 
avait alors recommandée dans son 
message au Congrès a été acceptée.

Sans transition, M. King # rap­
pelé aussi ce qu’il disait à la radio 
le 7 Juin dernier, alors que les nou­
velles de France étaient mauvaises 
et que l’on s’attendait à l’entrée de 
’’Italie dans la guerre d’un mo­
ment à l'autre. Le premier minis­
tre avait déclaré; “SI de nouveaux 
ennemis surgissent contre nous, 
nous pouvons être sûrs que d’nn-

tSuitc à la dernière page/

L'actualité
Un livre coptivonfr^

Tout Canadien français qui a 
souffert dans son coeur de la défai­
te de la France, en juin dernier, est 
impatient et curieut de connaître 
dans quelles conditions la France 
s’est d'abord repliée, puis a été 
vaincue par des forces matérielles 
grandement supérieures. Avec quel 
empressement n’avons-nous pas 
scruté, depuis des mois, les moin­
dres nouvelles, que dis-je, les moin­
dres parcelles de nouvelles, qui nous 
venaient de France, sans trop nous 
soucier de la source, écartant de 
prime abord l’esprit de propagan­
de qui pouvait les entacher, mais 
acceptant la plupart du temps avec 
confiance le message, si laconique 
qu’it fût! Et, chaque jour, nous 
continuons de veiller à recueillir 
bien précieusement les informa­
tions qui nous parviennent soit de 
la France occupée, soit de la Fran­
ce inoccupée.

Mais voici qu’a paru un livre écrit 
par un Canadien français, qui a fui 
devant les armées hitlériennes à 
travers le territoire français. L’au- 
ïeur, Pierre Triolet, a décrit dans 
son volume La France meurtrie les 
scènes pathétiques des grands dé­
placements des populations vers le 
sud el l’ouest de la France, sous la 
poussée allemande. En un slgle 
cursif, plutôt sons forme de noies, 
il a brossé A larges trails les mille 
aspects de cette fuite devant l'en­
nemi el l’on sent, en les lisant, que 
son sort a été celui de milliers d’au­
tres. On a donc de ce fait une ex­
cellente idée de l’aspect que présen­
tait la France en pleine blitzkrieg.

Comme le note M. Orner Héroitx, 
dans les filocs-Notes du Devoir du 
28 février, le fait que cet évacué 
est l’un des nôtres ".. .ajoute A son 
récit un intérêt double: d’abord, on 
se sent plus près d’un Canadien 
français que d'antres, puis celui-ci 
porte sur tontes les choses qu’il a 
vues des regards habitués aux pag- 
sages intellectuels et moraux de 
chez nous".

' Le volume comporte, en plus 
d’observations objectives, une part 
de subjectivisme qui se traduit par 
des opinions personnelles sur les 
événements récents, fl g a aussi 
une belle page d’éloges ri t’adresse 
du maréchal Pétain. Le lecteur 
prendra son parti de tout cela et, 
assez souvent, se rangera sans dou­
te du côté de l'auteur.

Mais n’insistons pas et laissons 
le lecteur ù la joie de parcourir ces

pages vécues et passionnantes, plus 
captivantes, certes, que le meilleur 
roman policier, parce que se ratta­
chant à des événements encore 
tout proches de nous.

On sait que l’auteur est retourné 
en France partager à nouveau les 
souffrances de ses frétés par le 
sang, donnant là un bel exemple de 
courage.

Une préface écrite par Joseph 
Léolit, auteur de La Croix païenne, 
enrichit cette brochure qui fera 
passer à plusieurs des moments 
pleins d’intérêt,
i3-m-4i M. H.

(1) A Travers la France Meurtrie, 
par Pierre Triolet, volume de 115 
pages en vente à la Librairie du De­
voir, 50 sous l’exemplaire; par la 
poste, 60 sous.

Bloc-notes
A Moncton maintenant

Le dernier numéro de l’Ordre so­
cial, de Moncton, au Nouveau-Bruns­
wick, nous apporte une bonne nou­
velle. On est en train d’y organiser, 
chez les jeunes Acadiens, une cham­
bre de commerce des jeunes. Ce 
parait être le résultat, pour une 
part, de la récente visite à Moncton 
du président de la Fédération des 
chambres de commerce des jeunes, 
M. Antoine Desmarais, et de l’inter­
vention personnelle d’un jeune Aca­
dien bien connu à Montréal, et qui 
demeure aujourd’hui à Moncton, M. 
Eric Cormier.

M. Cormier, qui a été fort mêlé au 
mouvement montréalais, qui est un 
homme très actif, a pu faire bénéfi­
cier ses concitoyens de Moncton de 
toute l’expérience qu’il a acquise 
dans notre province.

Nous nous réjouissons de la fon­
dation de Moncton pour deux rai­
sons.

La première, c’est qu’elle devrait 
rendre aux jeunes Acadiens de là- 
bas de grands services. L’expérien­
ce a démontré que les chambres de 
commerce des jeunes sont l’une des 
institutions les plus bienfaisantes 
qu’on nit fondées chez nous depuis 
longtemps.

La deuxième, c’est qu’ainsi de 
nouvelles relations s’établiront entre 
Acadiens et Canadiens français.

Sur tous les terrains, il faut que 
nous sachions nous donner la main.

Un concours
La section des éducateurs de la 

Société Saint-Jean-Baptiste des 
Trois-Rivières vient, en collabora­
tion avec notre confrère le Nouvel­
liste, de lancer un nouveau con­
cours d’histoire régionale, qui 
s’adresse à la fois aux écoliers et 
aux adultes. (Ceux-ci ne sont parfois 
pas plus ferrés que leurs cadets sur 
ces questions d’histoire.)

Les noms de nos rues, dit le Nou­
velliste, ont presque tous été choisis 
pour rendre hommage à des gloires 
de notre histoire. Combien connais­
sent ces grands noms de notre pas­
sé? Nous avons de vieilles bâtisses 
aux Trois-Rivières qui nous relient 
à la domination française, aux jours 

(Suite à la dernière page)

Le carnet
du grincheux

D'après la calendrier, le printemps est 
supposé commencer le 21 de ce mois-ci, 
dans huit jours demain. L'hiver ne pa­
raît pourtant pas pressé de partir.

* * *
Maître de Belgrade, Hitler voudra 

mettre le joug aux Slaves.
* * *

Si le même a jamais des visées sur 
l’Iran, il entendra pour le sûr des cris 
très ... persans.

A A A
Et s'il pense à l'Irak, on le pourra, à 

bon droit, traiter de Thief of Bagdad.
* » *

Après cela, tirer l'écran, en ayant soin 
d’empêcher qu’Hitier, dans sa (ureur de 
Fuehrer, le tire tout à lui. Il a telle­
ment l’habitude de faire ça avec la cou­
verture du lit, pas un lit de roses, qu il 
partage avec le Duce.

* * ¥
Cette guerre-ci est pour le sur la der­

nière des dernières; Blit* repetita non 
placent.

A A A
Washington va servir un New Deal, 

une nouvelle donne, aux gouvernements 
totalitaires. Ceux-ci vont prétendre qu'il 
y a maldonne.

¥ ¥ ¥
Si l'argent est le nerf de la guerre, 

les $7,000,000,000 des Etats-Unis sont 
certes tout un système nerveux.

* » ¥
Ces milliards ne feront pas, pour au­

tant, perdre à John Bull son flegme cou­
tumier.

A A A
Le* finances provinciales te sont telle­

ment améliorées, au dire de M. Mathew- 
son, qu’il faut s'attendre, pour le moins, 
à l’abolition des ponts à péage et même 
des taxes.

A A A
M. Bouchard construit des routes qui 

mènent toutes à Saint-Hyacinthe. S’il 
en bâtissait au moins une, bien droite, 
plane et facile, en direction de la pro*- 
Dérité ?

Le Grincheux
13-nMl

La Yougoslavie est dans une mauvaise passe — Son offre de traité d'amitié ne 
satisfait pas Berlin — Hitler ne veut rien de moins que l'annexion de fait, comme

pour la Roumanie et la Bulgarie---- Et que cela se fasse vite------
A quoi serviront les $7 milliards que M. Roosevelt demande

LES DEPUTES, A OTTAWA, S'ATTENDENT A 25% DE HAUSSE DES IMPOTS

Les nouvelles du côté des Balkans manquent tout à fait 
de précision. Belgrade affirme n'avoir pas encore conclu 
d'accord final entre la Yougoslavie et le Reich, mais 
parle d'un pacte préliminaire d'amitié à quoi succé­
derait, sitôt l'opinion préparée, un traité définitif. Il 
est Hors de doute que Berlin veut annexer à toutes fins 
pratiques, au moins pour la durée de la guerre, comme 
cela s'est déjà fait pour la Roumanie et que c'est à se 
faire pour la Bulgarie, la dernière nation plus ou moins 
libre de cette partie de l'Europe; la Yougoslavie. Après, 
que se passera-t-il? Cela dépendra de la tournure 
finale de la guerre. Si Berlin allait la gagner, la Yougo­
slavie restera sous la tutelle allemande. Et si Londres 
gagne, Belgrade devra se préparer, en tout état de 
cause, à un autre status que celui dont le pays a profité 
jusqu'ici. Lequel au juste? Il est trop tôt pour faire des 
hypothèses raisonnables à ce sujet.

On affirme que les Grecs ont repoussé en Albanie 
une contre-offensive italienne lancée, paraît-H, sous la 
direction de Mussolini dont on a signalé la présence 
de ce côté. La situation de ses troupes ne s'est pas 
améliorée. Athènes déclare avoir repoussé les Italiens 
une fois de plus. Il n'y a aucune confirmation de la 
dépêche, apparemment des plus plausibles, selon 
laquelle des troupes australiennes et impériales vien­
draient de débarquer en territoire grec, soit du côté 
d'Athènes, soit vers Salonique. Il ne faudrait pas 
s'étonner que cela fût fondé, car les Grecs s'attendent 
à une offensive allemande du côté de Salonique et les 
Britanniques ont fait comprendre qu'ils aideront les 
Grecs à fond. S'il fallait que la Grèce déposât 
les ormes, ayant signé un armistice avec les nations de 
l'Axe, cela serait un nouvel embarras pour les Alliés. 
De même, il est question quo les Allemands aient 
débarqué des milliers et des milliers de soldats en 
Libye. La dépêche de Berlin paraît avoir exagéré. Dans 
les milieux anglais on admet que les Allemands ont 
peut-être fait passer, au maximum, des parties de trois 
divisions armées en Libye; mais le blocus méditerranéen 
ne leur a certainement pas permis d'en passer davan­
tage, à ce qu'on affirme.

Du côté de la mer Rouge, les Anglais ont miné, à la 
hauteur de l'île de Périm, qui leur appartient, en plein 
détroit de Bab el-Mandeb, séparant l'Afrique de l'Asie, 
le plus étroit des deux chenaux conduisant du golfe 
d'Aden, sur la mer d'Arabie, s la mer Rouge elle-même; 
ils exercent la surveillance la plus rigide sur le seul 
chenal qui restera libre et, par lequel les Italiens blo­
qués en Somalie et en Erythrée pourraient tenter de 
s'échapper.

Sur le continent européen, on parle d'installation 
de vastes usines de guerre allemandes en Russie, où 
elles seraient à l'abri contre les raids aériens anglais, 
la Russie étant officiellement territoire’neutre. On n'est 
pas bien fixé sur l'existence et la production de ces 
usines, mais s'il est vrai qu'il y en ait, — Berlin a déjà 
dit vouloir faire de la Russie l'arsenal de l'Axe, à l'abri 
des coups alliés, — cela signifierait que les raids 
anglais en territoire allemand auraient affecté déjà 
sensiblement la production industrielle du Reich. En 
tout état de cause, la Russie continue son jeu tout de 
duplicité. Les Anglais affirment avoir mis en service 
de nouveaux avions puissants qui sont allés faire leurs 
premiers raids do bombardement sur Berlin, Brême et 
Hambourg, ces jours-ci, avec des résultats plus que 
satisfaisants. Les Allemands ont riposté par des raids 
sur Liverpool et Birkenhead, deux ports du Royaume- 
Uni où ils prétendent avoir fait des dommages aussi 
considérables qu'ils en firent il y a quelque temps à 
Coventry. Berlin aurait perdu un contre-torpilleur 
coulé dans un bombardement aérien anglais, entre le 
Danemark et la Norvège.

Washington active les expéditions à Londres sn 
conformité avec la loi du prêt-bail; Londres oins 
qu'Ottawa expriment leur joie de l'adoption et de la 
mise en pratique de cette législation d'aide à la 
Grande-Bretagne. On ne croit pas que cela change 
la situation financière, quant au Canada.

DE BELGRADE A BERLIN
En principe, dit Belgrade, il y a déjà accord avec 

Berlin; mais l'opinion n'est pas tout à fait mûre pour un 
traité formel; cela ne tardera guère, car Berlin n'est 
jamais patient. Et la Yougoslavie, de l'aveu de ses chefs 
militaires, n'est pas du tout en état de résister même 
quelques jours à des pressions stratégiques allemandes. 
Berlin montrera le traité à Belgrade, ces jours-ci, et 
dira: "Signe". Belgrade signera, comme ont signé 
Budapest, Bukarest et Sofia. Le gouvernement yougo­
slave a bien demandé à Berlin, à ce qu'on sait, de se 
contenter pour l'heure d'une profession d'amitié offi­
cielle et de l'engagement explicite de la part de Bel­
grade que l'armée yougoslave ne fera rien pour 
contrecarrer les armées allemandes; mais, à ce qu'nn 
dit dans les milieux diplomatiques neutres, cette capi­
tulation déguisée ne satisfera pas Berlin, qui veut 
obtenir nettement et sans retard; la démobilisation 
complète de l'armée yougoslave; le contrôle, par le 
Reich, de toute la vie économique du pays, ainsi que de 
ses transports et voies de communications; le droit de 
passage absolu et sans restrictions pour les troüpes du 
Reich à destination de la Bulgarie ou de n'importe quel 
autre territoire européen, — cela vise la Grèce en par­
ticulier; la libre circulation du matériel de guerre 
allemand dans n'importe quel sens; la signature d'un 
pacte formel d'adhésion n l'Axe, comme en ont signé 
un les autres nations de l'Europe centrale et des Bal­
kans, sauf la Turquie ef la Grèce. On prétend que

l'opinion publique en Yougoslavie est contre de pareilles 
exigences, et cela est très plausible, car tout cela 
équivaut à l'annexion pure et simple, au moins pour un 
temps, de la Yougoslavie par le Reich. Il dominera tout 
et tous, alors que certains groupes de l'ancienne 
Serbie et des vieilles provinces de l'Autriche-Hongrie 
d'avant 1914 sont défavorables à l'intervention alle­
mande dans les affaires du pays. L'embarras, c'est que 
la Yougoslavie, bloquée au fond de l'Adriatique et 
encadrée par l'Italie, l'Allemagne et des pays liés à 
Berlin, n'a aucune chance sérieuse de pouvoir résister 
aux exigences hitlériennes. Diplomatiquement parlant, 
l'annexion est donc, à toutes fins pratiques, déjà con­
sommée. Il ne reste plus qu'à la faire reconnaître sur 
parchemin. Berlin doit savoir, toutefois, qu'il y a de 
dangereux conspirateurs en certaines provinces yougo­
slaves, et depuis des siècles; la Gestapo aura une tâche 
toute prête, de ce côté, bien qu'elle ait déjà les mains 
fort occupées dans plusieurs autres pays soumis de gré 
ou de force.

EN AMERIQUE DU NORD

Aujourd'hui mime, le Congrès américain prend 
officiellement connaissance de la demande de $7 mil­
liards qu'a formulée M. Roosevelt, "afin de fournir des 
instruments de défense à toutes les démocraties qui se 
battent contre des agressions extérieures". On 
s'attend que d'ici le début de la semaine prochaine le 
Congrès commencera de débattre les termes de cette 
demande, la plus considérable que l'un de ses prési­
dents ait jamais faite à la nation d'un seul coup, en 
temps de paix. Ces $7 milliards votés, la dette nationale 
s'élèvera, en effet, à Washington, à $65 milliards, ce 
qui est énorme.

De ces $7 milliards, plus de $2 milliards vont aller à 
l'aviation militaire; un milliard et tiers ira à la fourni­
ture de produits agricoles à l'Angleterre et à ses 
alliés; une somme égale passera pour l'artillerie, les 
magasins d'artillerie, les pièces de rechange, etc.; plus 
de $600 millions serviront à construire ou à monter des 
navires de guerre; un tiers de milliard passera à la 
fabrication de chars d'assaut, de camions militaires, 
d'automobiles blindées, etc.; trois quarts de milliard 
iront à la construction de nouvelles fabriques d'arme- 
menfs, efc.; on affectera le reste des $7 milliards à 
différentes fins d'ordre militaire et naval et à des fins 
d'administration, de comptabilité, et le reste. Il n'y 
aura pas de prêt direct d'argent. Il ne s'agit que de 
matériel de guerre à prêter, selon les besoins les plus 
urgents. Le Japon estime que tout cela le menace, — 
car il se dit que la Chine pourrait bien recevoir une 
tranche de ces armements; l'Allemagne prétend que 
rien n'y fera, puisque les Anglais n'auraient pas le 
temps de recevoir tout ce matériel, le Reich devant 
gagner la guerre auparavant; en d'autres termes, 
Berlin dispose de la peau de l'ours avant de l'avoir 
abattu; quant à Rome, articles de presse dénoncia­
teurs de Washington, fumée ef feux d'artifice pour la 
masse italienne qui en a par-dessus la tête de jeûner et 
de voir tuer ou capturer ses soldats pour la gloire de 
Mussolini, qui n'a rien gagné jusqu'ici que d'aller 
perdre le fruit du labeur de la nation depuis 1923 en 
Afrique ef ailleurs.

Au Canada, if faut signaler le discours de M. King 
sur le bill de prêt-bail américain dont M. Churchill a 
fait de vifs compliments à Washington, hier, à Londres. 
(On trouvera ailleurs une analyse des réflexions de M. 
King là-dessus). A noter aussi que les procédures ini­
tiales de la poursuite contre la société de publication 
du "Citizen", à Ottawa, journal accusé d'avoir publié 
un article de nature subversive, le 11 janvier dernier, 
ont eu lieu hier. La cause suivra prochainement son 
cours, ajournée à une date ultérieure. La Chambre des 
léputés vit dans l'inquiétude de savoir quels nouveaux 
impôts frapperont bientôt les électeurs et contribua­
bles; cor il faudra relever les impôts de 25% au moins 
aux fins de fournir à M. Ilsley une partie du milliard et 
demi de dollars que le Canada va dépenser, au mini­
mum, en 1941-1942, pour fins de participation à la 
guerre européenne. Les députés s'attendent au pire; de 
même ils sont sous l'impression que le ministère 
d'union et la conscription pour service outre-mer vont 
devenir presque inévitables, à en juger par les manoeu­
vres de coulisses. Tout cela ne rend pas les députés 
gais outre mesure. —- G. P. ij-m.M

Les Allemands en Libye

LONDRES, 13 (C.P.) — On dit aujourd'hui dans 
les cercles militaires anglais qu'il est possible que l’Al­
lemagne ait actuellement une partie des effectifs de 
trois divisions en Libye. Les Allemands, affirme-t-on, 
et cela fait partie de leur guerre des nerfs, ont exagéré 
le nombre des soldats qu'ils ont pu conduire en Afrique 
en franchissant la Méditerranée.

Contre-torpilleur allemand torpillé

LONDRES, 13 (C.P.) — Le service w information 
du ministère de l'Aviation rapporte aujourd'hui qu'un 
avions anglais a torpillé la nuit dernière un contre- 
torpilleur allemand dans le Skagerrak. L'équipage de 
l'avion a rapporté qu'il faisait trop noir pour se rendre 
compte si le navire avait été coulé, mais qu'il a cessé 
le feu après l'explosion de la torpille.



Fronce

La presse de Paris
Elle compte 8 grands quotidiens d'in­

formation: le "Matin", la "France 
au travail", l'"Oeuvre", le "Petit 
Parisien", le "Cri du peuple”, les 
"Dernières nouvelles", "Paris-Soir" 
et les "Nouveaux temps"

A quatre pages
Vichy. — La presse française, 

comme la France, est coupée en 
deux. Les journaux sont obligés de 
vivre chacun de son côté: ceux de 
la zone libre sont rigoureusement 
interdits en zone occupée, ceux de 
la zone occupée ne pénètrent pas 
dans la zone libre. Seule l’Illustra­
tion se vend dans les deux zones.

La presse de Paris compte actuel­
lement huit grands quotidiens d’in­
formation. Six paraissent le matin: 
le Malin, dont la publication n’a su­
bi qu’une interruption de quelques 
jours, la France au Travail, créée 
dès l’armistice, l’Oeuvre, qui a 
abandonné la zone libre pour Paris 
en septembre, le Petit Parisien, qui 
l’a rejointe le ' octobre, Aujour­
d’hui, dont la création ne remonte 
qu’à quelques semaines et le Cri du 
Peuple, qui n’a guère que deux mois. 
Un autre quotidien du matin, les 
Dernières Nouvelles, qui date des 
premiers jours de l’occupation a 
terminé sa carrière en novembre. 
Deux journaux du soir complètent 
la collection: Paris-Soir, né lui aus­
si au début de l’occupation mais qui 
n’a de commun que le titre avec 
l’ancien Paris-Soir émigré en zone 
libre, et les Nouveaux Temps, de 
création récente. Tous ces journaux 
ont l’avantage de paraître sur qua­
tre pages.Indépendamment de leurs ten­
dances diverses, de leur façon per­
sonnelle de concevoir et de traduire 
le principe de la collaboration qui 
naturellement les anime, les quoti­
diens de Paris se distinguent par 
un signe inévitable qui marque 
qu’ils appartiennent à une zone ou 
la guerre continue. Ils ne publient 
que les communiqués allemands et 
italiens.

Les journaux reparus s efforcent 
toutefois de maintenir la formule 
qui retenait naguère leur public. 
Les nouveaux venus cherchent à 
conquérir une clientèle par des 
movens qui ne diffèrent guère de 
ceiix qu’ils eussent employés il y a 
six ou quinze mois et qui ne déno­
tent en somme rien de révolution­
naire.

Le Matin est sans doute celui qui, 
des huit journaux d’information, 
est resté le plus délibérément sem­
blable à lui-même. On sait qu’il 
passait pour le journal des gens 
d’affaires ou plutôt des gens pres­
sés qui désirent prendre connais­
sance de nouvelles du jour sous la 
forme la plus succincte dans un 
minimum de temps. C’est en quel­
que sorte la formule du plat de ré­
sistance.

'Oeuvre n’a guère changé depuis 
qu’elle est revenue en zone occu­
pée. Elle continue de grouper au­
tour de son chef et de sa doctrine 
la même équipe. Toutefois la signa­
ture de M. Piot n’y paraît plus de­
puis quelque temps.

Avec le Petit Parisien nous re­
tombons dans une formule inverse. 
Fidèle lui aussi à ses traditions, il 
se soucie moins d’endoctriner son

Avis de décès
MEUNIER. —• A Montréal, le 13 

mars 1941, est décédée Létitia Gau- 
dreau, épouse d’Ernest Meunier. 
Les funérailles auront lieu samedi, 
le 15 mars. Le convoi funèbre par­
tira du no 120. rue Rachel est, (Sa­
lon Mortuaire Vandelac), à 8 h. 15, 
pour se rendre à l’église Saint-.Iean- 
Haptiste. où le service sera célébré 
à 8 h. 30, et de là au cimetière de la 
Côte des Neiges, lieu de sépulture. 
Parents et amis sont priés d’y assis­
ter sans autre invitation.

ROY. — A Québec, le 12 mars 
1941, à l’âge de 71 ans est décédé 
Elzéar Roy, notaire. Les funérailles 
auront lieu samedi le 15. Le convoi 
funèbre partira de son domicile, 
3080, rue St-Hubert, à Montréal, à 
8 h. 45. pour se rendre à l’église 
St-Louis de France, où le service 
sera célébré à 9 heures a. m., et 
de là au cimetière de la Côte des 
Neiges, lieu de la sépulture. Pa­
rents et amis sont priés d’y assis­
ter sans autre invitation.

NECROLOGIE

ADXM — A Québec, le 10. à 80 ans. Mme 
veuve Napoléon Adam, née Vltaline Gré-
e°BERH.y — A Montréal, le 11. é 52 ans, 
James Berry, époux de Rosa Leblanc.

CARRIER — A Lauaon, le 10, à 91 ans, 
Mme veuve Romuald Carrier, née EmlUe 
6amson.

DE SEVE — A Montréal, le 11, à 60 ans 
Wilfrid De Sève, époux d’Aurore Chénier.

DUPUIS -- A Québec, le 10, fc 13 ans. 
Jean, file de Lauréat Dupuis et de Ber­
nadette Rhéatime.

GASCON — A Montréal, le 11. k 43 ana, 
Etienne Gascon, époux de Berthe Deneau.

HETU — A Montréal, le U, fc 59 an*. 
Mme Fernando Hétu, née Pauline Martel.

HOTTE — A Montréal, le 11, k 47 ans, 
Mme Armand Hotte, née Maria Arteau.

LA JEUNESSE — A Montréal, le 11. k 80 
ans. Médérlc Lajeunesae, époux de feu
Louise Bayeur. .....................

LAPIERRE — A Montréal, le 11, k 90 
ans. Mme Côme Laplerre, née Mélina 8t-
°i?EFRANCOIS — A Québec, le 10, k 75 
«ns. Slméon Lefrançole, époux de feu Al- 
ina Bouret.

MAIL»! — A St-Janvler. le 11, k 18 ans, 
Jeannine, fille d’Albert Maillé et de Ber­
tha Gratton. ...MERINEAU — A Montréal, lé 11, k 26 
ans. Lucla. fille d’Henri Mérlneau et de 
Lucla Denis. , . ,MONTE — A Montréal, le 12, k 47 ans. 
Joseph-Arthur Monté, époux en 1res no­
ces d’Yvette Fontaine; en 2es, d’OUva 
Bourassa. _ , „

PAQUET — A Québec, le 10, k 54 ans. 
Joseph-Alexandre Piquet, époux d’Yvonne 
Sanfaçon.

ROLLIN — A Rockland-Eet. le 10, k 79 
ens, Mme Delphls Rollln, née Elolse Thl- 
vlenre.

THERIEN — A Québec, le 10, A 59 ans. 
J.-A.-H. Thérten, époux d'Angéllno Trudel.

public que de lui offrir son Infor- Fronce 
mation sous les espèces les moins 
difficiles, les plus digestibles, pour­
rait-on dire. 11 évite autant que pos­
sible l’article exclusivement politi­
que, multiplie les images surtout en 
première page, affectionne une mi­
se en page variée, vivante, à ren­
fort de manchettes ingénieuses, 
donne une généreuse hospitalité 
aux spectacles, aux sports, à la mo­
de, à la vie féminine, recherche les 
grandes enquêtes et ne boude lias 
aux concours, voire aux manifesta­
tions de propagande. A cette infor­
mation colorée il ajoute aussi la dis­
traction de la lecture.

Les trois journaux du matin qui 
sont venus au monde depuis far- 
mistice l'un du moins, Aujourd huip 
a délibérément adopté avant même 
le retour du Petit Parisien une for­
mule assez voisine de celle de son 
grand aîné. La première page est 
largement et ingénieusement illus­
trée par des photos ainsi que par un 
dessin d’un maître humoriste cher 
au grand public. Toutefois, une dif­
férence importante distingue Au­
jourd’hui du Petit Parisien. Loin 
d’être exclu, l’article de tête y est 
de fondation et l'on y voit alterner 
des économistes, des essayistes, des 
sociologues, des écrivains.

Quant aux deux autres quotidiens 
nouvellement créés, la Trance au 
Travail et le Cri du Peuple, la po­
litique est leur souci principal, et 
bien souvent la politique militante.
La ligne politique du Cri du Peuple 
n’est pas moins nette sur un autre 
pian. Comme la Liberté avant la 
guerre et dans la première phase 
de la guerre, le Cri du Peuple est 
essentiellement un journal anticom­
muniste.

Les deux journaux du soir Fans- 
Soir et les Nouveaux Temps exploi­
tent des formules très différentes. 
Paris-Soir ayant pris le titre de l’an­
cien Paris-Soir qui continue p car­
rière en zone libre, en a pris éga­
lement dans une large mesure .a 
présentation combinée avec certai­
nes réminiscences de Paris-Midi.

Nés il y a quelques semaines, les 
Nouveaux Temps semblent vouloir 
appliquer le soir la formule qui 
réussit le matin à Aujourd'hui et au 
Petit Parisien mais en la corsant 
encore. Ils offrent au public dans 
leurs articles comme dans leurs ru­
briques un bouquet de collabora­
tions choisies. A cette presse quo­
tidienne d’ancienne et de nouvelle 
mouche, correspond une presse 
hebdomadaire de formation entiè­
rement nouvelle.

“Hedbomadaire de la volonté 
française”, la Gerbe est le_ premier 
en dale, et en importance. En ce qui 
concerne la présentation, la Gerbe 
est du tvpe Candide ou Gringoire.
Les Echos, dont la plupart à ten­
dance politique, tiennent une pla­
ce importante dans ses dix pages 
de grand format. A ce propos, il est 
à noter que les journaux en zone 
occupée comportent un bien plus 
grand nombre de pages qu’en zone 
libre.

La critique personnelle y est soi­
gneusement cultivée, mais la litté­
rature, le théâtre, le cinéma, la mo­
de n’v ont pas moins de part que 
dans les grands hebdomadaires de 
la zone libre. Il n’y a pas de ro­
mans mais des récits, des nouvelles 
de grands reportages d’actualité. 
Généralement l’illustration y est 
plus abondante que dans Gringoire 
ou dans Candide. Depuis quelques 
semaines deux hebdomadaires d’un 
type voisin mais d’un espace vital 
plus restreint, jouent leur chance: 
le Réveil et le Fail. Le Réveil dont 
les tendances frontistes ne datent 
pas d’aujourd’hui, s’intitule l’heb­
domadaire rie l’énergie, rie l’idéal et 
du redressement français économi­
que, financier, social; le Fait situe 
son effort hors de la littérature et 
le limite pour mieux le concentrer.
On lui doit déjà rie vigoureux arti­
cles et rte substantielles études.

Il faut encore joindre à cette lis­
te une autre publication mensuel­
le. Lectures 19i0, dont le titre seul 
fait penser aux Lectures pour Tous, 
enfin le menu fretin des journaux 
de sport, quelques revues techni­
ques et deux hebdomadaires des 
spectacles.

La canalisation
du Saint-Laurent

Québec, 13. — Par un vote de 49 
à 13, l’Assemblée législative a rejete 
hier soir une nouvelle motion de 
l’opposition demandant la reprise 
du débat sur la canalisation du 
Saint-Laurent.

Assemblées de TA.P.C.V.
Syndicat professionnel des voya­

geurs en épicerie. — Assemblée 
ce soir même, à 8 h. 15, à l’Imma- 
culéc-Conception, 4210, rue de Bor­
deaux, près Rachel, Montréal.

Section Mercier. — Assemblée 
vendredi soir, le 14 mars, à 8 h.
30, dans la salle St-Denis, située à 
l’arrière de l'église St-Denis, rue 
Berri, près Laurier, Montréal. Au 
programme: causerie sur le syndi­
calisme.

Conseil central. — Assemblée ré­
gulière samedi soir, le 15 mars, à 
7 h. 30, à la Palestre Nationale, 840, 
rue C.herrier, Montréal. Au pro­
gramme: questions de régie inter­
ne, questions professionnelles et 
syndicales, religieuses et nationa­
les.

Cordiale invitation à tous les 
intéressés.

L'A.P.C.V. du Canada

Madame Pétain à 
Notre-Dame 

de Paris
Huntziger de retour de Nimes, d'Ar-

los et de Valence — Pétain ira à
Grenoble et à Chambéry
Paris, 13. — Madame la maréchale 

Pétain a été accueillie à Notre-Dame 
de Paris par une déférente manifes­
tation d’attachement, quand elle ar­
riva, samedi, pour assister à la cé­
rémonie religieuse organisée au pro­
fit des prisonniers de guerre. Pla­
cée au premier rang de l’assistance, 
Madame la maréchale Pétain était 
entourée de MM. de Brinon et Sca- 
pini, de Madame la générale Huntzi­
ger, du préfet de la Seine, M. Magny, 
du président du conseil municipal, 
M. Puech, et M. Decalan, président 
du comité central d’assistance àux 
prisonniers. L’ambassadeur du 
Reich, M. Otto Abetz, s’était excusé. 
Le cardinal Suhard, entouré de ses 
évêques-auxiliaires. Nosseigneurs 
Beaussart et Chaptal, et des mem­
bres du chapitre, se tenait dans le 
choeur. Une foule très nombreuse 
assistait à la cérémonie.

* * *
Vichy, 13. — Le général Huntzi­

ger, secrétaire d’Etat à la Guerre, 
est rentré à Vichy de Nimes où il a 
inspecté l’Ecole d’artillerie et où il 
a assisté à une prise d’armes. 11 a 
inspecté ensuite les écoles militai­
res d’Arles et de Valence.

* * *
Vichy, 13. — Le maréchal Pétain 

partira prochainement pour Greno­
ble et Chambéry où on fait des pré­
paratifs pour le recevoir.

* Ÿ *
Vichy, 13. — On prévoit un pro­

chain mouvement diplomatique. Il 
comprendrait quelques postes im­
portants, aucun cependant ne tou­
chant l’Amérique. M. Erik Labonne, 
ambassadeur de France à Moscou, 
serait remplacé par M. Cosme, am­
bassadeur de France à Tchoung- 
king. Il est possible que le mouve­
ment intéresse le poste d’Ankara et 
on prononce à ce sujet le nom de M. 
Delarge, actuellement directeur au 
ministère des Affaires étrangères.

A Québec

La ^Wartime 
Housing Limited //

La grande neuvaine 
à l’Oratoire

M. Wilfrid Gagnon est l'un des Des milliers de pèlerins assistent aux 
administrateurs de cette compa­
gnie appartenant à la Couronne

Le cas des
Clercs de St-Viateur

Ottawa, 13 (D.N.C.) — 5t. C.-D.: 
Howe a annoncé la nomination des ; 
administrateurs de la Wartime] 
Housing Limited, compagnie ap-j 
partenant entièrement à la Cou-’ 
ronne et réemement constituée

instructions de S. E. Mgr Bonhom­
me, O.M.I., et des outres prédica­
teurs — Les cérémonies d'hier et 
d'aujourd'hui — La famille, l'Eu­
charistie, les saints
La neuvaine préparatoire à la 

fête de saint Joseph continue à
_________________ en i attirer de grandes foules de pèle-

corporation pour fournir des loge- : rins à l’Oratoire du mont Royal, 
ments dans les régions où il en est j Hier, malgré la tempête de neige, 
besoin, afin d’éviter tout délai dans i environ cinq milliers de fidèles 
la production des fournitures de ! sont montés au célèbre sanctuaire
guerre et dans la construction des 
projets de défense.

Le président de la Wartime 
Housing Limited est M. Joseph-M. 
Pigott, président de la Pigott 
Construction Company Limited, de 
Hamilton, Ontario.

Les administrateurs de la nou­
velle société, nommés par arrêté 
en conseil, sont les suivants:

Wilfrid-T. Gagnon, président,)

national. Le matin, un millier de 
pèlerins avaient reçu la sainte com­
munion. Hier soir, S. E. Mgr Joseph 
Bonhomme. vicaire aposto­
lique du Basutoland, a traité, dans 
son instruction le sujet suivant: 
"La famille, relevée par la grâce”. 
Le chant fut fait par la chorale 
du Service des incendies de la ville 
de Montréal.

Après la messe de ce matin, le R.
Wilfrid Gagnon, Limitée, fabricant j P. Philéas Boulay, C.S.C., a donné 
de chaussures; président, Aird & une instruction sur “Saint Joseph 
Son, Ltd, et Narwill Shoe Ltd; vice- et le don d’intelligence”. Cet après-
président, MacF’arlane-Lefebvre, Li­
mitée; administrateur, Chemins de 
fer Nationaux canadiens; codirec­
teur général de la division des 
achats, au ministère des Munitions 
et Approvisionnements.

William-Lyon Somerville, archi­
tecte de Toronto

midi, à 3 h., le prédicateur sera 
le R. P. Paul Benoit, C.S.C., préfet 
des études classiques à l’Externat 
classique Sainte-Croix. Le chant 
sera fait par la cljorale du Grand 
Séminaire, qui groupe plus de 300 
voix.

Poursuivant sa série d’instruc-
Ernest Ingles, vice-président in-1 fions sur la famille chrétienne, S.

ternational du Syndicat interna­
tional des électriciens,
Ontario.

William-E. Tibbs, secrétaire, 
Commission des secours, de Hali­
fax, Halifax, N.-E,

Robert-J. Gourley, administrateur 
et directeur général, Beaver Lum­
ber Co., Winnipeg, qui explode une 
série de chantiers de bois au Ma­
nitoba. en Saskatchewan et en Al­
berta; vice-président. Empire Sash 
and Door Co. Ltd; administrateur, 
Western Manufacuring Co. Ltd., 
Regina; Monarch Life Insurance 
Co., The Dominion Bank, et nom­
bre d’autres sociétés.

Hedley-C. Wilson, directeur. Ma­
ritime Trust Company, Saint-Jean, 
N.-B.

Comme c’est le cas pour 
foutes les autres société apparte­
nant entièrement à la Couronne, 
les administrateurs remplissent 
leur charge sans recevoir de rému­
nération.

E. Mgr Bonhomme a intitulé le ser- 
London, j mon qu’il fera ce soir: “La famille 

et la source de vie”. Dans la pre­
mière partie, il parlera du Sacré- 
Coeur et de ses promesses pour 
l’individu, pour la famille et pour 
la société: dans la deuxième par­
tie, il parlera du Sacré-Coeur et de 
l’Eucharistie (le Sacrifice, le Pain 
de vie, la présence réelle); enfin, la 
dernière partie de l’instruction sera 
consacrée aux intermédiaires: la 
Sainte Vierge, saint Joseph et les 
serviteurs de Dieu. La chorale pa­
roissiale Saint-Nazaire de Ville La- 
Salle sera à la tribune de Torgue.
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L'obligation de présenter un rapport 
au gouvernement — Vote de 4 à 3

Québec, 12 (D.N.C.) — Le projet 
de loi concernant les Clercs de St- 
Viateur a été adopté ce matin au 
comité des Bills publics.

Le bill contenait la clause qui 
obligeait jadis les institutions re­
ligieuses à faire rapport de leurs 
biens et à donner le nom de leurs 
officiers. Cette obligation^ fut sup­
primée par une loi de l’Union Na­
tionale passée en 1936.

Lors de la discussion du bill d’A- 
mos, qui reproduisait la disposi­
tion de l’ancienne loi, une discus­
sion s’était élevée en Chambre. M. 
Fernand Choquette a attiré ce ma­
tin l’attention du comité sur le cas 
des Clercs de Saint-Viateur. Le pro­
cureur de l’institution a déclaré 
qu’il n’était pas au courant de la 
loi générale passée en 1937. Il de­
manda en conséquence que la clau­
se du bill relative à la disposition 
obligeant la communauté à faire 
rapport soit biffée, alléguant que 
les Clercs de Saint-Viateur, tout 
comme le collège d’Amos, se trou­
veraient dans une situation spécia­
le.

Par ailleurs, le comité fut infor­
mé que les Clercs de Saint-Viateur 
n’avaient jamais été invités à faire 
rapport et que la clause en ques­
tion ne les avait pas affectés.

M. Gagnon, appuyé par M. Anto­
nio Barrette, a suggéré alors que la 
clause soit biffée. Un vote fut pris 
et le résultat fut de 4 contre 3, en 
faveur du maintien de la clause. M. 
Choquette a voté avec l’opposition.

“Voici la France 
de ce mois”

FEVRIER 1941

Au Club St-Lourent Kiwonik

M. Pierre-F. Casgrain 
et l’épargne de guerre

M. Pierre-F. Casgrain, secrétaire 
d’Etat, était hier midi, le conféren­
cier invité du club St-Laurent Ki- 
wanis. M. Casgrain a parlé de l’aide ; pondre aux questions”. "Je veux

La mission du capitaine 
d'Argenlieu

Québec, 13 (C.P). — Le capitaine 
Georges d’Argenlieu, membre du 
conseil impérial de guerre du gé­
néral de Gaulle, a exposé à des 
journalistes le but de son voyage au 
Canada. Il a brièvement expliqué 
qu’il a pour mission de faire con­
naître les visées des Français 
libres et d’obtenir des renseigne­
ments qui peuvent être utiles à son 
chef, le général de Gaulle. Au cours 
de l’entrevue, il portait la Croix de 
Lorraine, emblème adopté par les 
Français libres, et il était vêtu de 
son costume d’officier de la marine 
française.

Il est venu au Canada “pour ré-
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que les civils doivent apporter à la 
poursuite de la guerre par leurs 
épargnes. M. Casgrain a dit en 
substance que dans la guerre 
présente il nous faut tout autant 
mettre la main au gousset que 
la porter au mousquet, parce 
que nous savons que sans la 
victoire rien ne nous aura servi 
d’avoir épargné, économisé et que, 
sans la liberté que nous défendons, 
la vie ne vaudrait plus rien. Il faut 
à l’armée moderne tant d’aide ma­
térielle. Et cette aide ne peut venir 
que de l’arrière, des civils, de pour­
suivre l’orateur. Four éviter que la 
croix gammée n’obscurcisse notre 
ciel, pour conserver le Canada ca­
nadien, il faut adopter les mesures 
nécessaires.

Parlant de la Belgique, M. Cas- 
grain nous cite ce pays comme un 
exemple de nation qui s’était en­
dormie dans une sécurité trompeu­
se. Un grand journal de Bruxelles 
avait même averti les Alliés, avant 
la guerre, qu’il ne fallait pas comp­
ter sur les Belges. On a vu quel ré­
sultat cette attitude a donné, de di­
re le conférencier. Il ne faut pas 
trop compter sur l’éloignement de 
l’Allemagne et la sécurité relative 
que nous offrent les eaux de la mer 
pour nous endormir à notre tour.

vous montrer les choses telles 
qu’elles sont. Je ne suis pas venu 
ici pour propager des idées pré­
conçues. Je suis ici pour renseigner. 
Ce sera à vous de juger”.

Le capitaine d’Argenlieu se ren­
dra à Ottawa pour y rencontrer le 
premier ministre du Canada. Il est 
accompagné de son aide-de-camp, 
le lieutenant Alain Savary.

Accident d’avion au
Nouveau-Brunswick

Mort de Mme
Ernest Meunier

Mme Ernest Meunier, née Gau- 
Quotre aviateurs manquent à l'appel dreau (Létilia), est décédée ce

Moncton, N.-B., 14 (CLP;) —
Quatre .membres de l’Aviation 
royale canadienne manquent à 
l’appel à la suite d’une collision en­
tre deux bombardiers, au cours 
d’une envolée de formation au-des­
sus du comté de Westmorland, au 
Nouveau-Brunswick. Un occupant 
de l’un des avions, le leading air- 
crafman J. Patton, d’Islington,
Ont., a réussi une descente en pa­
rachute et a signalé l’accident.

Les aviateurs qui manquent à 
l’appel sont les leading aircraft­
men D.-A. Williams, de Suburban 
City View, Ont.; D.-C. Code, de 
Bounty, Sask.; D.-A.-C. Gillard, de 
Moncton, N.-B., et un autre avia­
teur dont le nom n’a pas été révé­
lé.

Cette affaire de
faux certificats

Oscar Lefebvre est acquitté

matin après une assez longue ma­
ladie. Elle était la femme de M. 
Ernest Meunier, marchand tailleur 
de la rue Rachel.

Survivent à la défunte, outre son 
mari: deux fils: Philippe et Arsè­
ne, et une fille, Mme A. Nadeau 
(Marguerite), de Saint-Jean; une 
soeur, Mme veuve Hamelin; ses 
beaux-frères: Euclide, Joseph, Ado- 
naï, Hermile Meunier, du Devoir; 
ses belles-soeurs: Georgians Meu­
nier, Mme Rosario Beauchamp (An­
na), Mme veuve J.-E. Mailloux 
(Ernestine), de Saint-Luc, et soeur 
Jeanne de Valois.

La défunte est exposée au salon 
mortuaire Geo. Vandelac, 120, rue 
Rachel.

Nos condoléances à la famille 
Meunier.

Adieux de missionnaires 
à l'église Saint-Pierre

Une cérémonie d’adieux de mis­
sionnaires aura lieu, à 4 heures, 
cet après-midi, à l’église Saint- 
Pierre-Apôtre, angle des rues Visi­
tation et Dorchester, à l’occasion 
du prochain départ de 12 mission­
naires Oblats — Pères et Frères — 
pour les lointaines missions du 
Basutoland, au sud de l’Afrique.

Cinq Frères du Sacré-Coeur par­
tiront en même temps pour les 
mêmes missions.

Cette impressionnante cérémonie 
sera présidée par S, E. Mgr Joseph 
Bonhomme, O.M.L, vicaire aposto-

J.-P. F.
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Fêta trouvé coupable 
d'homicide involontaire

Après quatre heures de délibé­
rations. hier, le jury de 1a cour 
d’assises revenait dans la salje d’au­
dience, à 4 h. 30 de l’après-midi 
pour déclarer Cheriff Fêta coupa­
ble d’homicide involontaire. Le 
juge Wilfrid Lazure ajourna le pro-, 
nonce de la sentence au 26 mars. 
On sait que Fêta avait à répondre 
du meurtre de Paul Majeau, poi­
gnardé par le prévenu le soir du 
29 décembre, dans un dortoir pu­
blic, à 902, rue Clarke.

Retraite fermée
pour hommes

A la Villa Saint-Martin^ retraite 
fermée pour hommes, du 20 (8 h. 
p.tn.) au 23 murs (5 h. o.m.) Tél.: 
UYwater 286R

....... ....... _ ____ ___  lique du Basutoland et évêque alh
Ën 'Amériquê du Sud n’ÿ’a-t-il pas j tré des missionnaires partants, ain- 
toute une organisation naziste bien | si que par le R. P. Gilles Marchand, 
organisée? continue M. Casgrain. provincial des Oblats,
Aux Etats-Unis les espions prona- 
zisles sont aussi très nombreux.

Le conférencier se défend ici de 
vouloir semer une inutile inquiétu­
de dans les âmes, mais il faut son­
ner l’alarme avant qu'il ne soit trop i 
tard.

M. Casgrain passe ensuite en re: 
vue les malheurs qui ont frappé 
tour à tour la Pologne, la France, 
les pays Scandinaves. Ces peuples 
sont morts à la liberté. Aux peuples 
restés libres de veiller.

M. Casgrain adniet les faibles­
ses de la démocratie et ne s'en fait 
pas l’aveugle défenseur, mais il faut 
nrtmettre que ce régime est bon en 
soi et est infiniment meilleur pour 
l’individu que le régime de haine 
qui asservit l'Allemagne depuis 
tant d’années e» qui règne mainte­
nant sur presque toute l’Europe.^ 11 
faut savoir regarder et ne pas s’en 
aller vers le pire avec indifférence.

Parlant de la défaite française.
M. Casgrain s'en remet au maréchal 
Pétain pour en déterminer l'une 
des grandes causes:

“La défaite française a bien des 
causes, et il est trop simple de les 
chercher dans le passé le plus ré­
cent. Ces causes sonUcn nonne par­
tie lointaines et même, à bien les 
analyser, on en revient à une seule 
qui est à l’origine de toutes les au­
tres, qui est la cause première en 
queloue sorte: C’est la démagogie 
On vous disait hier, avec un air 
joyeux: “La démocratie roule à 
pleins flots”. Non, ce n’était pas la 
démocratie, c’était la stupide, I ab­
surde démagogie. Et l’auteur de ces 
naroles, c’est le maréchal Philippe- 
Henri Pétain.

Pour appuyer et légitimer les de­
mandes d’argent du gouvernement 
au peuple pour fins de guerre, M.
Casgrain cite un passage des archi­
ves nationales, où, de 1798 à 1800, 
les Canadiens avaient souscrit de 
l’argent pour older l’Angleterre à 
faire la guerre à la France de la 
Révolution.

Le conférencier termine par un 
appel vibrant à tous d’entrer dans 
cette campagne de souscription 
destinée à aider à écraser l’hitléris­
me, ennemi de la liberté humaine 
et de toute religion.

Me Jacques Perrault a remercié le 
conférencier.

M. le juge C.-E. Guérin a rejeté, 
hier, l'accusation portée contre 
Oscar Lefebvre, le dernier des 
cinq hommes appréhendés le 7 
décembre 1940 par la gendarmerie 
fédérale et accusés d’avoir été trou­
vés en possession de faux certifi­
cats d’enregistrement national.

Comme Me Jean Tellicr, c.r., pro­
cureur de la Couronne, signalait 
qu’il n’avait pas terminé son argu­
mentation au moment de la déci­
sion du président du tribunal, ce­
lui-ci lui répondit: “Vous irez en 
appel”.

Les avocats de la défense étaient 
Mes René Théberge,, c,r., et John 
Ahern, c.r..

Les Kiwaniens 
à l'Orphelinat St-Arsène

Ce soir, à 8 h., visite en groupe 
des membres du Club St-Laurent 
Kiwanis de Montréal, à l’Orphelinat 
St-Arsène, 7321, rue Christophe- 
Colomb

Un . vestiaire sera présenté offi­
ciellement à cette institution par 
le Club.

Les dames sont cordialement in­
vitées à cette visite qui est sous la 
direction du Comité de l’enfance 
malheureuse.

Election générale au 
Manitoba, le 22 avril

Mort de M. Tom Mann
Grassing, Angleterre, 13 (C.P.) - 

M. Tom Mann, chef ouvrier, est 
mort à 84 ans.

Winnipeg, Manitoba, 13 (C.P.) 
— Une élection générale aura lieu 
au Manitoba, le 22 avril.

M. Bracken, le premier ministre, 
est à la tête du gouvernement depuis 
1922. Tl a formé un gouvernement 
de coalition en novembre dernier; 
48 députés sur 55 se sont ralliés à 
cette coalition,
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Québec, 13 (C.P.) — Le major 
Paul Garneau, 45 ans, professeur a 
la Faculté de médecine de l’Univer­
sité Laval et membre du corps mé­
dical de l’armée canadienne, est 
mort hier soir d’une attaque car­
diaque. M. Garneau est tombé mala­
de duiant une visite qu’il faisait 
avec sa femme, à M. L.-A. Tasche­
reau, ancien premier ministre de 
la province de Québec. Il est mort 
un peu plus tard. Il était le fils de 
sir Georges Garneau.

Lui survivent, sa femme, Mar- 
guet ite Dutteau, deux enfants, trois 
soeurs et trois frères.
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Le bill de Montréal

La ville et la "Montreal Light”
Une diminution d'au moins $300,000 — L'amendement 

Bouchard est adopté sur division — Le débat de 
ce matin au comité des bills privés

Québec, 13 (D.N.C.) — Le comité 
des bills privés de l'Assemblée lé­
gislative a continué ce malin, l’étu­
de du bill de Montréal. On discute 
d’abord l'amendement annoncé 
hier midi, par M. Bouchard, au su1 
jet de la contribution que la Mont­
real Light, Heat and Power paie à 
Montréal depuis quelques années. 
Cet amendement stipule, que la Ré­
gie des services publics fera une 
enquête sur le contrat entre la com­
pagnie et la ville, et devra rendre 
une décision avant le 1er octobre 
1941 et que, par cette décision, le 
prix payé par Montréal devra être 

, diminué d’au moins $300,000.
M. Duplessis

M. Duplessis fait l’historique de 
cette contribution de la compa­
gnie à la ville. En 1935, la Législa­
ture a ordonné à la compagnie de 
payer $225,000 par année à Mont­
réal. En 1937, l’Union Nationale 
a porté ce montant à $300,000 et, 
de plus, elle a inclus dans la loi une 
clause pour que cette contribution 
ne puisse pas être invoquée par la 
compagnie pour justifier une aug­
mentation des tarifs. Puis en 1938, 
l’Union Nationale a augmenté enco­
re la contribution, la portant à 
$350,000 par année.

Le projet soumis, ajoute M. Du­
plessis, ne rend pas justice à la 
vijle, et constitue un bien mauvais 
témoignage pour la Régie des ser­
vices publics. Personnellement, je 
n’ai pas confiance à Ip Régie; mais 
je suis surpris de ce que le gou­
vernement se comporte comme il le 
fait envers ce tribunal. Un contrat 
comme celui qu’il s’agit d’étudier 
est chose compliquée, qui deman­
de une enquête approfondie. Pour­
quoi forcer un tribunal à rendre 
une décision dans un délai aussi 
cours? De plus, on témoigne bien 
peu de confiance en ce tribunal 
puisqu’on lui impose un jugement; 
il faudra que la Régie diminue 
d’au moins $300,000 le prix payé 
par la ville chaque annee. Enfin, 
on oblige la Régie à rendre une dé­
cision en 1941, sur un projet de 
modernisation du système d’éclai­
rage des rues de la ville qui ne 
doit être effectué que dans deux 
ans.

Ce qui est encore plus grave, c’est 
que cette diminution n’en est pas 
une. La ville est obligée, d’après 
l’amendement suggéré, de moderni­
ser son système d’éclairage, et il lui 
en coûtera $500,000. Grâce à ces tra­
vaux, il faudra moins de courant 
électrique pour donner un service 
aussi efficace que celui d’aujour­
d’hui. On stipule que le montant 
payé pour le service de l’électricité 
diminuera de $300,000, mais cette 
diminution proviendra non pas 
d’une diminution de tarif, mais 
d'une diminution de la quantité de 
pouvoir fournie à ia ville par la 
compagnie.

M. J.-A. Francoeur, député de 
Mercier, demande à M. Duplessis 
s’il est bien certain que la quantité 
d’électricité fournie sera moindre.

Le chef de l’opposition répond: 
Il y a quelques années, une enquête 
a été faite sur le contrat par des in­
génieurs et on nous a dit dans le 
temps que l’amélioration du systè­
me permettrait d'avoir le même ser­
vice avec moins de courant. C’est ce 
qu’on veut faire aujourd’hui. Grâce 
à la dépense de $300,000 par la ville, 
la quantité de courant fournie pour­
ra etre diminuée. Les travaux de la 
ville ne profiteront donc pas à ia 
ville, mais à la compagnie. Le prix 
payé diminuera, mais aussi la quan­
tité du produit vendu, de sorte qu’il 
n’y aura pas nécessairement de di­
minution du tarif. Gela est injuste 
pour la ville. Cela ne lui donne pas 
les avantages qu’elle avait obtenus 
sous le gouvernement de l’Union 
Nationale.

M. Bouchord

M. Damien Bouchard répond que 
l’amendement n’avantage pas néces­
sairement la compagnie.Tout ce que 
l'amendement dit, c’est de mettre 
une garantie portant qu’à tout évé­
nement, et quelle oue soit la déci­
sion rendue par la Régie, la ville 
paiera au moins $300,000 de moins 
que d’après les taux actuels. De plus, 
cette réduction s’applique immédia- 
tment alors que les travaux de trans­
formation ne seront pas terminés 
avant deux ans.

L’amendement ne fixe pas les 
faux, mais ne garantit qu’une ré­
duction en faveur de la ville. La 
Régie étudiera les taux et les di­
minuera si elle le juge juste, mais à 
tout événement elle devra accorder 
une réduction de $300,000.

M. Bouchard répond à M. J.-A. 
Francoeur, que la modernisation du 
système d’éclairage ne comportera 
pas nécessairement l’enfouissement, 
mais la transformation de l’éclaira­
ge par courant continu sur lampes 
à arc en éclairage par lampes incan­
descentes sur courant alternatif.

Actuellement il y a deux ser­
vices, l'un appartenant à la ville, 
l'autre à la compagnie.

M. Duplessis fait observer que 
de celte façon la ville va donc 
améliorer le service appartenant à 
la compagnie. M. Bouchard répond 
que la ville améliore le service qui 
lui appartient.

Les marrons du feu
M. Duplessis dit qu’en définitive 

la ville va dépenser $500,000 pour 
fournir à la compagnie un service 
qui permettra à cette compagnie de 
faire une économie considérable 
dans la fourniture du courant. La 
ville va donc tirer tout simplement 
les marrons du feu pour l’avantage 
de la compagnie.

M. Duplessis rappelle que sous 
E’Union nationale le gouvernement 
ft fait réduire les taux de la compa­

gnie, de $400,000 par année, pour la 
petite industrie puis a fait payer 
$750,000 en diminution des services 
électriques fournis à la ville, et cela 
sans obliger la ville à faire aucune 
dépense supplémentaire.

i\IM. Duplessis et Bouchard se ta­
quinent, à propos de soumissions, et 
M. Duplessis dit d’un ton narquois 
que les députés reprochent à M. 
Bouchard de demander trop de sou­
mission à tout point de vue.

M. Leduc
M. Bouchard répond que le pre­

mier ministre tient bon. M. F.-J. 
Leduc, député de Laval, reproche 
aux grandes compagnies du genre 
de la M. L. lî. de ne pas compren­
dre leurs véritables intérêts. Si 
chaque année, la Législature a dû 
intervenir pour forcer la compa­
gnie à contribuer sa part, c’est 
parce que la compagnie ne veut pas 
faire bénéficier la ville et les con­
tribuables des réductions raisonna­
bles qui s’imposent, et qu’elle a tou­
jours voulu ajourner indéfiniment 
un geste qui lui eût été utile. Elle 
s’est crue très habile en faisant 
cela et c’est cette habileté maladroi­
te qui force le gouvernement à in­
tervenir.

Ces compagnies ne devraient pas 
oublier qu’elles exploitent des ser­
vices publics el que les avantages 
de ces services doivent être répar­
tis sur la masse.

Elles auraient dû consentir des 
réductions qui s’imposaient au lieu 
d’attendre qu’on les y force et de 
monter l’opinion publique contre 
elles.

Elles ne doivent pas oublier qu’en 
Europe, par exemple, les services 
publics sont de plus en plus pris 
par l’Etat.

M. Gordon Hyde, député de West- 
mount, demande au comité exécutif 
de la ville, ce qu’il en pense.

M. Asselin

M. J.-O. Asselin répond que le 
Conseil n’a pas été consulté sur 
l’amendement, mais que tous les 
membres du comité sont en faveur 
de l’amendement. Ils s’accordent 
à reconnaître que le système de sur­
taxe arbitraire doit finir par dis­
paraître.

La ville de Montréal sera repré­
sentée devant la Régie pour la ré­
vision de taux et elle espère avoir 
justice.

M. JeonnoMe

M. Edouard Jeannolte, conseiller, 
rappelle qu’il y a trois ans, le con­
seil municipali en était venu à une 
entente avec la compagnie, «dente 
en vertu de laquelle la compagnie 
consentait une réduction de $381,- 
000 de son plein gré. Ce contrat 
a été bloqué^ par les procédures 
qu on_ connaît, procédures qui ont 
été rejetées par la suite. Il ne serait 
que juste, puisque la compagnie, il 
y a trois ans, consentait de son 
plein gré, une réduction de $381,- 
000, que l’on modifie l’amendement 
de M. Bouchard pour inscrire $350,- 
000 au lieu de $300,000.

Apparence de pouvoir

Le conseiller Victor Lévesque dit 
que les membres du Conseil muni­
cipal de Montréal en ont appris 
beaucoup plus ce matin sur la ques­
tion, que dans toutes leurs réunions 
jusqu’ici. 11 se plaint de ce que le 
Conseil n’a que des apparences de 
pouvoir; il a consacré onze jours 
consécutifs à l’étude du 'bill, mais 
on a laissé entendre aux conseillers 
qu’ils devaient adopter les clauses 
importantes sans changement. On 
demande au Conseil ce qu’il pense 
du projet, pour donner au publie 
l’impression que le Conseil l’ap­
prouve, mais les conseillers ne peu­
vent pas se prononcer puisqu’on ne 
les a pas renseignés.

M. Chaloult

M. René Chaloult, député de Lot- 
binière, dit que depuis quelques an­
nées on vient ou Parlement pour 
demander quelques réductions mi­
nimes des tarifs d’électricité que 
paie la ville de Montréal. Mais, en 
définitive le contribuable paie tou­
jours aussi cher; on le force à pa­
yer des revenus sur les capitaux de 
la M. L. H. and P., multipliés 42 
fois par du mouillage.

Le ministre de la Voirie a dé­
montré dans le passé, ajoute M. 
Chaloult, que le trust de l’électri­
cité a constitué chez nous le cen­
tre de la dictature économique. Ce 
n’est pas avec des réductions mi­
nimes qu’on parviendra à abattre 
le trust; si on ne veut pn- que le 
peuple se charge de le faire, et si 
on veut que cela se fasse dans l’or­
dre, il faut recourir à la nationali­
sation ou à la concurrence de l’E­
tal. C’est d’ailleurs dans le pro­
gramme du parti libéral.

M. Bouchard

M. Bouchard répond qu’il s'occu­
pe de l’électricité depuis 1905, qu’il 
n’a jamais varié d’opinion et qu’il 
ne variera pas. D’autre part, il ne 
veut pas ruiner les trusts ni les ac­
tionnaires; il tient seulement à une 
chose, c’est d’amener les tritsts à 
donner le service dans la province 
au même tarif que celui dont béné­
ficie la province d’Ontario.

M, Aimé Parent dit que si on por­
tait le montant de la diminution à 
$350,000 tout le monde serait con­
tent. M. Bouchard dit qu’il ne peut 
pas le faire, parce qu’un jour on a 
enlevé $50,000 à la taxe de la Bcil

Telephone pour l’ajouter à celle de 
ia M. L. H. ami P.

Dans le cas actuel, ajoute le mi­
nistre, il s’agit d’un contrat entre 
la ville et la compagnie. Ce con­
trat est expiré depuis huit ou dix 
ans; il est temps de régler cette 

j question, et que cessent les mar­
chandages à ce sujet. Si la compa­
gnie a déjà offert une diminution 
de $381,000, je suis convaincu que 
la régie ne pourra pas donner 
moins, mais pour assurer que ce 
sera au moins $300,000, nous l’ins­
crivons dans le bill.

M. Hanley
Le conseiller Hanley dit que, si 

l’amélioration du système d’éclaira­
ge est nécessaire, il reste qu’elle 
vaudra à la compagnie une écono­
mie de $150,000 par année. Pour­
quoi forcer Montréal à payer pour 
cette modernisation du système? 
Quand la Bell Telephone a adopté 
la signalisation par cadran sur ses 
appareils, c’était pour économiser, 
mais elle a payé la dépense. Pour­
quoi Montréal paierait-il un de­
mi-million pour donner à la com­
pagnie une économie de $150,000 
par année?

Fils et poteaux
M. J.-A. Francoeur, député de 

Mercier, exprime le regret de ce 
qu’on n’ait pas ajouté dans le pro­
jet de modernisation du système 
d’éclairage des rues de Montréal, le 
travail bien nécessaire de l’enfouis­
sement des fils et de la suppression 
des poteaux.

M. F.-J. Leduc fait observer que la 
compagnie paie à Ottawa, en taxes 
diverses, une somme de $4,000,000. 
D’aucuns ont émis l’opinion que, si 
ces compagnies devenaient les 
agents du gouvernement, elles se­
raient libérées de ces taxes, et les 

j consommateurs pourraient en pro­
fiter.

Courant régulier
M. Duplessis remarque que la 

campagnie épargnera beaucoup 
d’argent non seulement sur la dimi­
nution du courant nécessaire à 
l’éclairage, mais aussi du fait qu’elle 
ne sera plus obligée de transformer 
son courant alternatif régulier en 

| courant continu. Le gros de l’éclai­
rage des rues étant fait avec des 
lampes à arc, nécessite du courant 
continu. La compagnie doit donc 
transformer son courant alternatif 
ordinaire du coût des dépenses con­
sidérables.

M. Damien Bouchard répond qu’il 
a déjà signalé que Tune des réduc­
tions de dépenses proviendra pré­
cisément du fait que la compagnie 
se servira* de son courant régulier.

Mais l’amendement ne fixe pas les 
taux et la ville pourra faire valoir 
Jous ces arguments devant la Régie 
lorsqu’il s’agira de fixer lesdits 
taux.

M. Alexis Caron, de Hull, dit que 
ce que la compagnie craint, c’est de 
voir changer ses taux et qu’elle se­
rait prête à payer $500,000 de sur­
taxe pour éviter ce changement. 
L’amendement pourvoit au change­
ment de taux. Aussi va-t-il voter 
pour Taniendement.

L’amendement est alors adopté 
sur division.

Les funérailles de 
M. Kelly à Dublin

Le nonce chante le service — Le 
premier ministre de Valero, les 
membres du cabinet, le corps 
diplomatique, etc., assistent à la 
cérémonie funèbre — Les hon­
neurs militaires

Les contrats de guerre anglais 
aux EtatS'Unis

WASHINGTON, 13. (A.P.) — Un haut fonctionnaire de l'adminis­
tration a révélé aujourd'hui que l'armée et la "Reconstruction Finance 
Corporation" sont actuellement à négocier l'acquisition de $300,000,000 
à $350,000,000 de contrats de guerre anglais et de fabriques de guerre 
anglaises aux Etats-Unis. Il a expliqué que la Grande-Bretagne serait 
ainsi libérée de 20 à 25 pour cent des obligations qu'elle a assumées aux 
Etats-Unis et qui s'élèvent à environ $1,500,000,000, mais qu'elle ne 
serait pas libérée de tous ses engagements, qu'elle devra acquitter.

“Statu quo” pour le morale ire
Le gouvernement, apprend-on de source autorisée, 

aurait décidé de modifier son projet de loi —
Le paiement de l'intérêt conventionnel 

serait retardé d'un an

QUEBEC, 13. (D.N.C.) — Nous apprenons de source autorisée que 
le gouvernement a décidé de modifier son projet de loi sur le moratoire 
des hypothèques.

Le paiement de l'intérêt conventionnel qui devait commencer le 1er 
juillet prochain, est retardé d'un an, au 1er juillet 1942. D'ici là, le 
taux d'intérêt sur les hypothèques reste, en vertu du moratoire, limité à 
5 pour cent; le surplus de l'intérêt conventionnel reste en arrérage et ne 
sera payable que plus tard, conformément au bill à l'étude.

Cette modification a été décidée à la suite d'une suggestion de M. 
Alfred Leduc, président de la Ligue des Propriétaires de Montréal, lors de 
l'entrevue de mardi entre une délégation de représentants des proprié­
taires de la province et des ministres provinciaux.

Cette délégation a soumis un mémoire préparé par M. J.-Orner Asse­
lin, président du comité exécutif de Montréal, sur les répercussions de la 
loi projetée.

Un milliard
M. Bouchard propose de fixer 

à ce chiffre l'évoluation fon­
cière de Montréol — Taxe 
mobile

i Dublin, 13 (C.P., par câble) —
: Les funérailles de M. John Hall 
I Kelly, haut commissaire du Cana- 
! da eu Eire, décédé dimanche der­

nier, ont eu lieu ce matin à Dublin. 
On a rendu les honneurs militaires 
à la dépouille. On a tiré une salve 
d’artillerie au moment où le cer­
cueil, enveloppé dans les plis du 
drapeau britannique, a élé descen 
du dans la fosse, au cimetière Gas- 
nevin.

Avant Tinlmmation, Mgr Pascall 
Robinson, Nonce en Irlande, a 
chanté le service.

Le premier ministre de Valera, 
les membres de son cabinet, les re­
présentants de la Chambre des dé­
putés (le Üail Eireann) et du Sénat, 
du corps diplomatique, de l’armée, 
de la garde civile et de l’Eglise ont 
assisté «à la cérémonie funèbre.

Discours impromptu 
du Führer

Linz, Allemagne, 13 (A.P.) —
Le chancelier Hitler a prononcé un 
discours à Timproviste hier soir à 
son arrivée en Autriche où il venait 
prendre part aux cérémonies du 
troisième anniversaire de TAnsch- 
luss, qui doivent se dérouler aujour­
d’hui. Il a déclaré que l’heure de la 
victoire finale viendra, victoire 
aussi décisive que celle de 1870, et 
qu’alors les chefs de la Grande- 
Allemagne qui ne sont liés à aucune 
classe et à aucun parti travaille­
ront plus fort que jamais à stinui- 
1er l’esprit d’entreprise et à doter 
le pays d’une vie sociale puissante. 
H a encore déclaré que les Anglais 
qui doutaient de la fermeté de scs 
compatriotes autrichiens, ont pu 
se rendre comple en Norvège et en 
France que les brigades autrichien­
nes valaient amplement les briga­
des anglaises.

9,000,000 de tonnes
BERLIN, ISIaTpT) — L'agence 

allemande "Dienfs aus Deutschland" 
affirme aujourd'hui que les Alle­
mands onf coulé depuis le début de 
la guerre 9,000,000 de tonnes de 
cales anglaises. (Les chiffres de 
l'Amirauté anglaise fixent à 5,000,- 
000 de tonnes environ les pertes 

j subies par les marines marchandes 
j anglaise, alliées et neutres)

Québec, 13. — Au comité des
bills privés de l’Assemblée législa­
tive, au sujet de l’article 83 qui 
exempterait de la taxe scolaire 
toutes les propriétés de la ville, 
M.Bouchard s’est levé et a dit qu’il a 
l’intention de faire une proposition 
au sujet des finances générales de 
la ville de Montréal tant pour la 
municipalité que pour la Commis­
sion scolaire.

En résumé, M. Bouchard veut que 
l’évaluation foncière montréalaise 
soit fixée à un chiffre inamovible 
d’un milliard de dollars, et que la 
taxe foncière, qui est présentement 
fixe, soit désormais mobile.

Actuellement, l’évaluation fon­
cière des propriétés est mofyile et 
peut être changée chaque année. 
Mais, par contre, la taxe foncière 
ne peut dépasser $1.35 du cent 
dollars d’évaluation.

M. Bouchard veut établir l’inver­
se. Dorénavant l’évaluation sera 
fixée à un milliard de dollars, bon 
an, mal an, proportionnelle à la va­
leur relative de chaque propriété.

Mais la taxe foncière sera mobile 
au gré des nécessités du budget. En 
fait, on ne percevra pas plus qu’ac- 
tuellement.

M. Bouchard parle longuement 
des systèmes d’évaluation. Il est 
d’avis que pour le terrain le seul 
barême, c’est la valeur marchande. 
Mais pour l’immeuble, à son avis, 
la valeur réelle d’évaluation réside 
dans le coût de remplacement. Il 
ne croit pas au régime de revenus 
pour qualifier la valeur réelle.

Cette année, on a l’intention de 
faire un nouveau rôle d’évaluation. 
On ne sait ce qu’il alteindra, et 
alors, il y a danger que les revenus 
soient insuffisants, puisque la taxe 
foncière est fixée à $1.35.

Albanie

La guerre aérienne

Presence de Mussolini
Athènes, 13 (A.P.) — Les dépê­

ches du front albanais affirment 
que la grande offensive des six der­
niers jours, que Mussolini a proba­
blement ordonnée lui-même de son 
quartier général en Albanie, n’avait 
pas valu aux Italiens la conquête 
d’un seul pouce de terrain, mais 
qu’elle leur ‘aurait fait perdre 
10,000 hommes dont 2,00f) morts 
oulre les 3,500 prisonniers faits par 
les Grecs.

Les Grecs auraient appris de pri­
sonniers italiens que Mussolini se­
rait en Albanie depuis près d'une 
semaine pour remonter le moral 
de ses troupes, qu’il aurait ordonné 
lui-même les attaques furieuses de 
res jours derniers, qu’il aurait dit à 
ses généraux qu’il parlait samedi 
et qu’il comotait bien que Ton au­
rait fait quelque chose d’ici là. Les 
attaques de ces jours derniers au­
raient porté sur un secteur de 12 
milles dans la région de Tepelini.

En Afrique
Le Caire, Egyple, 13 (A.P.) — 

Le bulletin du haul-commandement 
anglais en Afrique annonce aujour­
d’hui que les troupes impériales 
poursuivent leurs opérations de 
nettoyage dans tous les secteurs de 
la Somalie italienne. Le comman­
dant de la Royal Air Parce annonce 
de son côté que les aviateurs an­
glais ont attaqué entre autres ob­
jectifs des appareils italiens sur le 
so| à Asmara, capitale de TEry- 
thrée, et des convois de marchan­
dises sur voie ferrée qui relie As- 1 
marn à Chcrcn, la place forte où 
les Italiens ont momentanément 
arrêté l’offensive anglaise en Ery­
thrée.

Raids, de Berlin à 
Boulogne, au clair 

de la lune
La R.A.F. utilise plusieurs nouveaux

types de bombardiers

Le communiqué officiel
Londres, 13 (C.P.) — Le gouver­

nement a annoncé aujourd'hui que 
des avions anglais à grand rayon 
de croisière ont la nuit dernière 
pour la première fois depuis le 20 
décembre attaqué Berlin. Les avia­
teurs anglais ont également vigou­
reusement bombardé les deux 
grands ports allemands de Ham­
bourg et de Brême. Le ministère de 
l’Aviation a révélé que la Royal Air 
Force a utilisé la nuit dernière plu­
sieurs types nouveaux et puissants 
d’avions de bombardement et Ton 
se demande s’il ne s’agirait pas des 
nouveaux quadrimoteurs fabriqués 
aux Etats-Unis. Le ministère de 
l’Aviation déclare que l’attaque de 
la nuit dernière fut la plus violen­
te que Ton ait encore lancée contre 
l’Allemagne depuis le début de la 
guerre.

Voici le texte du bulletin émis 
par le ministère de l’Aviation tou­
chant les attaques aériennes an­
glaises de la nuit dernière;

"Les attaques contre l’ennemi se 
sont étendues la nuit dernière de 
Berlin à Boulogne, filles ont été 
menées au clair de lune et elles 
ont donné d’excellents résultats.

"En plus des vieux types d’ap­
pareils de la section du bombarde­
ment. on a de nouveau mis en ligne 
plusieurs types nouveaux et puis­
sants qui portaient de très lourdes 
bombes.

“Les incendies à Berlin étaient 
nombreux et considérables, sur­
tout dans le voisinage des cours 
ferroviaires.

"A Brême, on a observé plusieurs 
explosions à la suite de coups di­
rects obtenus contre une cible de 
grande importance dans le quartier 
industriel. On a provoqué de nom­
breux incendies dans d’autres par­
ties du même quartier.

“On a accordé une attention par­
ticulière aux chantiers navals el au 
quartier industriel d’Hambourg. Il 
y a eu nombre d’explosions et d’in­
cendies.

“Un avion de chasse ennemi a 
été détruit au-dessus de l’Allemagne 
en tentant d’intercepter nos avions.

“L’aérodrome de Schipol a été 
bombardé et des avions isolés ont 
attaqué des objectifs dans le nord- 
ouest de l’Allemagne et dans les 
Pays-Bas. A Boulogne, on a allumé 
des incendies considérables dans 
les bassins.

“Les avions du commandement 
côtier ont été fort actifs hier. Au 
large du Jutland, une torpille a at­
teint la proue d'un contre-torpil­
leur ennemi.

“Un gros navire de ravitaille­
ment à l’ancre dans le port dTjmui- 
den et d’autres navires à Ostende 
ont également été attaqués. On a 
bombardé un aérodrome en Norvè­
ge et atteint une importante cons­
truction.

“De toutes ces opérations, il n’est 
que cinq de nos appareils qui ne 
soient pas rentrés/'

Mouillage de mines à 
l'entrée de la mer Rouge?
Londres, 13 (G.P.) — L’Amirauté 

a annoncé aujourd'hui que le plus 
petit des deux chenaux du détroit 
de Bab-el-Mandeb est désormais 
dangereux pour la navigation et que 
tous les navires qui veulent entrer 
dans la mer Rouge ou en sortir doi­
vent passer par Tautrc chenal s’ils 
ne veulent pas courir de risques. 
Le communiqué de l’Amirauté ne 
fournit pas d’autres précisions, 
mais on croit que la marine anglai­
se a mouillé des mines dans le petit 
rhennl afin de pouvoir surveiller 
plus facilement 1 autre chenal pour 
le ens où des navires italiens ten­
teraient de s’échapper des ports de 
TErythrée pour gagner la haute 
mer,

Sur le front...de la charité
A midi, la Fédération avait en caisse $135,643 de 

son objectif de $441,500, soit $10,000 de moins 
que l’an dernier au même moment de la campagne 
— Dans bon nombre de paroisses, il y a augmen­
tation sur les souscriptions passées — Résultats 
encourageants chez les ouvriers — Nombreuses 
souscriptions des campagnes — La situation n’est 
pas encore très inquiétante, mais il y a lieu de sti­
muler l’effort d’ensemble si on veut réussir

Le rapport fourni par la Régie 
interne de la Fédération, donnait 
comme chiffre des rentrées, à mi­
di, $135,643. C’est encore $10,000 
de moins qu’au quatrième jour de 
la campagne de 1940.

Dans un bon nombre de parois­
ses il y a augmentation sur les sous­
criptions passées. La section des 
employés, où les rentrées sont for- 
cémueit plus lentes, maintient jus­
qu’ici son quota.

Parmi les salariés modestes, on 
sent l'effort causé par les campa­
gnes d’épargne de guerre, surtout 
en ce qui touche aux versements 
périodiques.

Bien que la situation ne soit pas 
encore très inquiétante, il y a lieu 
de stimuler l’effort. On compte sur 
la présente journée pour rétablir un 
peu l'équilibre avec Tannée der­
nière. Il devient plus impor­
tant que jamais de rappeler 
aux souscripteurs que notre front 
de charité ne doit pas être le seul 
à souffrir des circonstances ame­
nées par l’effort de guerre du pays. 
Si, dans certains cas, la générosité 
doit forcément se limiter, il y a sû­
rement des gens dont la situation 
est meilleure. I! y aura compensa­
tion si chacun, dans toutes les clas­
ses de la population, y va de son 
maximum.

La direction tient à souligner que 
des contributions continuent d’ar­
river à chaque courrier, d’un peu 
tous les coins de la province.

M. Brais rend hommage aux 
journalistes

Le président de la campagne, Me

f .-Philippe Brais, C.L., a tenu, et 
matin, à rendre un hommage tout 
spécial aux journalistes de Mont­
réal qui, dit-il, donnent un formi­
dable coup d’épaule à la Fédération 
dans la présente campagne.

M. Louis Francoeur à la radio
M. Louis Francoeur, président 

du comité de publicité de la cam­
pagne, lancera un appel spécial en 
faveur des oeuvres fédérées, de­
main après-midi, à 2 heures, au 
poste CBF de Radio-Canada.

Les grosses souscriptions
Voici une troisième liste des sous­

criptions de $100 et plus reçues 
par les auxiliaires de la Fédéra­
tion :

Molson's Brewery, Limited, Sa,* 
500; Anonyme, $1,000; Shell Oil Co. 
of Canada, Ltd, $430; Léo Dandu- 
rand, $400; Pepsi-Cola Co. of Cana­
da, Ltd, $300.

Ont donné $200: Anonyme, Al­
fred Lambert. Inc., J.-B. Lefebvre, 
Itée, Geo.-A. Simard, C.L.

Great Atlantic & Pacific Tea Co.. 
Ltd, $160; Canadian Tube & Steel 
Products, Ltd, $150; M. et Mme Mau­
rice Jarry, $136; Club de Réfor­
me, $125; Fashion-Craft Mfrs, Lted, 
$125.

Ont donné $100; L.-Emery Beau­
lieu, Elie Beauregard, sénateur; 
Mme Pierre Charton, David et 
Frère, Liée, M. et Mme Marc Jarry, 
Roméo Lanctôt.

Gronde-Brefagna

Violente attaque contre
Liverpool et les ports 

de la Mersey
200 avions allemands participent à 

ce bombardement intense — La 
défense anglaise a réussi à abattre 
neuf avions de bombardement, ce 
qui constitue un record nocturne 
depuis le début de la guerre — On 
aurait expérimenté avec succès de 
"nouvelles armes"

Londres, 13 (C.P.) — L’aviation 
allemand a effectué le nuit der­
nière contre Liverpool et les au­
tres ports de la Mersey la plus vio­
lente attaque que Ton ait vue de­
puis l’automne dernier, mais la dé­
fense anglaise contre-avions a des­
cendu neuf avions de bombarde- 

Iment, c’est-à-dire qu’elle a obtenu 
des résultats supérieurs à tout ce 
qu’elle a fait, la nuit, depuis le dé­
but de la guerre. Les avions de 
chasse anglais, qui s’habituent de 
plus en plus à combattre la nuit, 
auraient descendu cinq appareils; 
les canons antiavions et de “nou­
velles armes’’, que Ton ne précise 
pas, auraient disposé du reste. On 
a observé à Londres que le feu de 

I barrage qui a accueilli les appareils 
allemands ne ressemblait pas par le 
bruit au feu des canons antiavions 
ordinaires.

Outre Liverpool et la région de 
la Mersey, les aviateurs allemands 
ont attaqué la nuit dernière Lon­
dres, certaines villes des Midlands, 
du sud-est et du sud-ouest de l'An­
gleterre. On estime qu’environ 200 
appareils allemands ont participé 
aux attaques de la nuit dernière. La 
capitale a eu trois alertes au cours 
de la nuit, mais on ne rapporte que 
peu de dommages et peu de victi­
mes.

Dans la région de Liverpool
Tour ce qui est de la région de 

Liverpool, on dit que le feu de la 
défense a forcé les aviateurs alle­
mands à se lenir à une formidable 
altitude. Us n’en ont pas moins 
jeté de nombreuses fusées et des 
centaines de bombes incendiaires et 
explosives, racontent les témoins de 
l’attaque: dans certains quartiers de 
la ville, on trouverait des éclats de 
bombes dans presque toutes les 
rues. Les pertes de vie ne se­
raient cependant pas trop lourdes 
et les transports fonctionneraient 
normalement ce matin.

Une bombe lourde s’est logée 
dans le toit d'une érolc du Mersey­
side. On a eu le temps d’évacuer 
les 250 personnes qui se trouvaient 
dans un abri voisin avant qu’elle ex­
plosât et démolit l'école et les im­
meubles voisins. Les policiers et 
les chefs de section qui étaient de 
faction sont cependant disparus. 
Plusieurs pompiers auxiliaires ont 
été tués lorsqu'une bombe a ex­
plosé au centre d’un incendie qu’ils 
combattaient. Un certain nombre 
de personnes ont été emprisonnées 
sous les débris d’une maison de rap­
port.

Bulletin conjoint
Voici le texte du bulletin émis 

conjointement par les ministères 
de l'aviation cl de la sécurité inté­
rieure:

“I.a nuit dernière, comme la lune 
était pleine et le temps très clair, 
l’ennemi a tenté sa première atta­
que sur une grande échelle depuis 
plusieurs mois, attaquant le Mersey­

side avec des effectifs considéra­
bles.

“Cette fois, cependant, les dom­
mages et les pertes de vie ne sont 
nullement proportionnés à l’étendue 
de l’attaque, qui n’a guère obtenu 
d'autres résultats que de causer des 
dommages considérables à un cer­
tain nombre de maisons.

“H y a eu des incidents isolés 
dans d’autres parties du pays.

“Notre défense, qui comporte les 
avions de chasse, Tartillerie anti- 
avion et d’autres armes, a été très 
active et a harcelé l’ennemi sur mer 
et sur terre.

“On sait que neuf avions de bom­
bardement ennemis ont été dé- 
Iruits.”

Mouvement des troupes 
japonaises en Chine

New-York, 13 (A.P.) — L’agence 
japonaise Üomei a annoncé aujour­
d’hui par T. S. F. que les armées 
japonaises ont évacué de leur pro­
pre iniliative la '•égion de Toung- 
ehçn, dans le sud-est de la provin­
ce de Houpé, à l’intérieur de la 
Chine, qu’ils occupaient depuis 
près de deux ans et demi. On sait 
que les Japonais ont également éva­
cué la région d’Ouning dans la 
province voisine de Kiangsi le 9 
mars. Les Japonais affirment que 
ce mouvement a pour but de s’assu­
rer des positions plus favorables.

Les Anglais en France 
non occupée

Vichy, 13 (A.P.) — On rapporte 
aujourd’hui que les efforts tentés 
pour rapatrier des centaines de 
nationaux anglais qui se trouvent 
en France non occupée à bord d’un 
transport de troupes ont échoué 
parce que les Allemands auraient 
refusé d’accorder le sauf-conduit 
que les Italiens auraient consenti. 
On dit que 600 nationaux anglais 
avaient exprimé le désir de saisir 
cette occasion de partir.

Enfin, 1» voilà

«Hitler m’a dit”
par Hermann RAUSCHNINC .. . 

... le livre impatiemment attendu.

“Dana cet ouvrage, Monaieur 
Rauschning (ancien chef national- 
socialiste du gouvernement de 
Danfiig) nous raconte ce qu’il a 
vu et entendu quand il était na­
tional-socialiste et confident 
d'HITLER. L'Auteur nous donne 
connaissance du plan, à lui capo­
té par le Führer, concernant la 
préparation à la guerre et k la 
conquête du monde.

HITLER M'A DIT, mérite d’être 
répandu, au même titre que MIIN 
KAMPF, qu'il dépasse en agrément 
de lecture.

Que ce livre eit passionnant à 
lire dans les heures ou l’on attend 
que Hitler fixe l'heure “H” ou 
la recula.

Un volume de 320 pagea, for­
mat bibliothèque.

Au comptoir $1.25.
Par la poste $1.35.
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Le paiement de la taxe
d'eau par les locataires

Le nouveau contrat de la “Montreal Light assurerait^ 
une économie de $300,000 à Montréal

OIIEBEC 13 _ Hier matin, le comité des bills privés a continué
l’étude du bill dé Montréal. A l’étonnement général, le gouvernement 
a SlI l-ànciSne disposition de la charte, qui place exclusnement 
sur le locataire le paiement de la taxe d eau. j j ■ ronseil

On s’attendait que le gouvernement refusât la 
mnnirinnl far la ville grâce au nouveau système, a récolte $951),dut) a
plus que l'an dernier, ce qui est un facteur impressionnant dans un bud­
get. Mais la lutte entreprise par les propriéta res a été VafcV'^Ceen?endre
Bouchard lui-même a suggéré le changement, tout e" 'a.lntérviendra de 
que si l’on commet les mêmes abus, le gouvernement interviendra de
faÇO0ndïï*sVcu!é aussTuï'iriicle qui invite de nouveau la M L., U. & P. 
à fovirnir îune nouvelle contribution deun moyen terme: la ville va moderniser son système d éclairage ci, e 
retour, le nouveau contrat entre ta ville et la compagnie assurera 
économie de $300,000 à la ville. La discussion reprendra ce matin sur 
cet article. _________ . ______________ _______________

Entente prochaine entre la 
ville et la “M. L. H. & P.”

Les sociétés d'électricité déterminées à se protéger 
contre les accusations d'exploitation

On affirme que dans un bref délai il y aura entente entre la ville 
de Montréal et la Montreal Light, Heat and Power Cons., au sujet duc 
trat d’électricité pour les services municipaux et 1 ccl!,ira.8Ç ^Çs rues.

On sait qu’il V a quelques mois, la (.ommission municipale de Q 
bec a soumis cette question controversée à la Régie des services publics. 
Le dernier contrat entre la ville et la compagnie est expire depuis une
diZaira cdô™ie a offert, à ce qu’on affirme, de vendre son électricité 
à la ville°Trai"on d?un sou le kilowatt-heure prise à la sortie de ses 
usines la ville s’arrangeant elle-même pour en disposer a sa guise.U S1 h Cormn e prop os d icm ^ 11 e r n a 1 i v e, elle a offert à la ville de Un vendre 
l’électricité à un sou et trois quarts le kilowatt-heure orsque «Me e'ec 
tricité est transmise par le réseau de la compagnie EHe a de plus otfert 
de s’occuper de l’entretien des lampes a raison de tant par tampe.

Le haut coût du service électrique municipal, provient du fait que 
la vi e a environ sept â huit mille lampes à arc qui exigent du courant 
continu La compagnie est obligée de le rectifier ‘CdUi entraîne des 
frais considérables et qui ne servent que pour cette fin, car on sait que 
pour tout le reste, on emploie du courant alternatit. . . .
P Dans un autre ordre d’idées, les compagnies d électricité auraient 
décidé de mettre fin aux campagnes dirigées contre elles. _

Elles ont demandé, à ce qu’on affirme, à la Regie des services 
de reviser tous les taux payés dans toute la province, avec effet rétroa ' 
tif en février 1941. Les taux n’étant plus fixes par les compagnies, on ne 
pourrait plus accuser celles-ci d’exploiter le public.

Por voie ferrée

Trois trains par jour 
Montréal-Halifax

Nouvel horoire

Trois trahis relient maintenant tou» les 
lours Montréal a Halifax, rapporte M C. 
W. Johnston, directeur général du service 
de» voyageurs du Canadien National. Aux 
deux trains déjâr en exploitation, l'Ex­
press Maritime et l’Océan Limité, ce der­
nier entièrement formé de wagons-lits, un 
troisième, .The Scotian, parcourt quoti­
diennement ce long trajet qui relie le pays 
sur un parcours de 841 milles.

L'horaire des trains entre Montreal et 
Halifax est maintenant changé et l'Océan 
Limité, par exemple, mettra 50 minuta» 
de moins & parcourir le trajet Montréal- 
Halifax; de Halifax k Montréal, 11 gagnera 
une heure et vingt minutes. Ce convoi, 
entièrement composé de wagons-Uts, est 
climatisé. A partir de dimanche prochain, 
le 18 mars, 11 quittera désormais Montréal 
à 7 h. 30 p.m., soit trente minutes plus 
t-ôt qu'actuellement. Il touchera Halifax, 
le lendemain, à 5 h. 10 p.m. Au retour, ce 
train quittera Halifax a 8 h. 25 a.m. et 
sera à Montréal à 6 h. 50 a.m., le len­
demain

Il arrêtera à tous les points Importants 
le long de son parcours, délaissant toute­
fois certains credcslts desservis Jusqu'ft 
présent. Le Scotian effectuera désormais 
les arrêts en ces dernières localités.

Le Scotian quittera la gare Bonaveuture, 
A Montréal, à 8 h. p.m,, et sera à Hali­
fax le lendemain soir, à 9 h. 30 p.m.

Aucune voiture ordinaire ne fera partie 
de l’Océan Limité, qui se composera ex­
clusivement de wagons-Uts. et tout son 
matériel fera partie du Scotian.

A l'avenir, l'Express Maritime partira 
de Montréal tous les Jours A midi. Le sa­
medi, toutefois, 11 ne se rendra qu'à Mont- 
Joli.

Cette amélioration aux lignes de trans­
port Inaugurée oar le Canadien National 
constitue donc, ûn lien de plus entre les 
provinces maritimes et celles plus A L---- *

Préférence aux anciens 
combattants sans emploi

L'expression "anciens combattants 
comprend ceux qui ont fait du ser­
vice dans l'armée active durant la 
guerre actuelle

Ottawa, 13. — Les hommes qui ont fait 
du service actif dans l'armée canadienne 
durant la guerre actuelle seront reconnus 
comme anciens combattante tout comme 
ceux de la guerre de 1914-18.

Le quartier général de la défense natio­
nale Insiste sur ce point dans une lettre 
d’instructions adressée cette semaine aux 
chefs des services de l'état-major et aux 
commandants de districts. La circulaire 
porte que dans tous les travaux entrepris 
sou» la surveillance Immédiate du minis­
tère de la défense nationale, les anciens 
combattants sans emploi devront être em­
bauchés de préférence aux autres, toutes 
choses égales d’ailleurs. L'expression an­
ciens combattants comprend les hommes 
qui ont fait du service dans l'armée active 
da Canada durant la guerre actuelle aussi 
blln que ceux de 1914-18, précise la let­
tre.

LES BRODERIES D’OR ET D’ARGENT 
SUPPRIMEES

La reproduction des insignes régimentai­
res du képi eu broderie d'or et d'argent 
ne donne pas toujours des résultats satis­
faisants et entraîne une dépense supplé­
mentaire. D'autre part, ce matériel de bro­
derie existe en quantité insuffisante. C'est 
pourquoi le ministère de la défense na­
tionale annonce que les Insignes brodées 
de cette façon ne seront pas permises sur 
les képis de campagne de l'armée cana­
dienne. Il faudra porter les Insignes et les 
boutons du type régimentaire autorisé.

l’ouest.

Chez les notoires

La construction
des serres chaudes

Lettre au “Devoir''
Nom <i* publions quo lot lotiras si­

gnées ou des communicstions sccomps- 
gnees d’une tettra signée avec adresse 
authentique. Le “Devoir” ne prend oas 
la responsabilité da ce gui parait tout 
catte rubrique.

Le problème
de I1 immeuble

NON!

véritable remède viendra de 1 acti­
vité privée en matière d immeu­
bles.

Que la guerre cesse demain, la 
crise sera pire qu'auparavant. Ji 
faut faire disparaître les causes qui 
ont produit les mauvais effets.

¥ * *
Ecrire de nouveau? — Non. j
J’ai voulu la justice, la simple ; 

justice, la même justice pour tous | 
tes propriétaires, petits et «ros

Au Jardin 
botanique de

Montréal
Conférence de M. Jacques 

Rousseau
___r Mercredi soir dernier, le 12 mars,

j’ai voulu" ï’àct'ivite "immobilière et j M. Jacques Rousseau, sous-directeur

les plus délicieux. Parmi les autres 
légumes foliacés mention lions enco­
re le cardon et l’oudo. Ce dernier 

| est un légume japonais qui aban­
donne sa saveur de térébenthine 

j lorsqu'il est bien préparé.
| Il y a encore les légumes-fruits
parmi lesquels on trouve la fève I , , ,_
soja et la gourgane, cette dernière j Ca séance régulière d
peu connue dans la région des Mont- ccn*r?) <*es s^”i^1^aDSu A^oqi^nip- 
réal; le pois mange-tout, très tendre ; a,“rwiô

des plus agréables. On pourrait 
avantageusement le substituer au 
riz importé, si on pouvait le pro» 
duire à bon marché.

Au conseil central

L’Association du Notariat cana­
dien, district de Montréal, a tenu ces 
jours derniers, au Cercle Universi­
taire, sa réunion mensuelle, sous la 
présidence de Me Georges Beaure­
gard, notaire.

M. le notaire Albert Pelletier, dé- 
puté-registrateur de Montréal, a 
donné une intéressante causerie sur 
les notaires canadiens et la littéra­
ture.

M. Pelletier est un critique litté­
raire; il a énuméré les noms de tous 
les notaires canadiens qui ont pu­
blié des ouvrages littéraires et il a 
donné une juste appréciation sur les 
principaux d’entre eux.

Me Victor Morin remercia le con­
férencier en des ternies fort choisis 
et formula le souhait que le notai­
re Albert Pelletier publie bientôt 
des volumes de critique littéraire.

Tel est le titre d'un nouveau bulletin 
mis en distribution actuellement mr le 
Bureau de publicité du ministère de 
1 agriculture. Cette brochure, rédigée par 
M O. Van Nleuwenhove, du service de 
l'horticulture, s'adresse particuliérement 
à ceux qui s’occupent de la production 
maraîchère.

On admet volontiers que la culture de» 
primeurs et la culture hâtée peuvent ac­
croître considérablement les revenus de» 
cultivateurs demeurant A proximité des 
ville». Cependant la réussite de ces cultu­
res nécessite l'utilisation d’une serre. Or, 
la construction de ces abris de verre sou­
lève des problèmes techniques que seul un 
spécialiste peut résoudre d'une façon heu­
reuse. C'est à cette tâche que M. Nleuwen­
hove s’est appliqué dan» son nouveau bul­
letin.

L’auteur traite d'abord du choix de l'em­
placement, des matériaux A utiliser, de la 
\enttlatlon et de l'aménagement de la ser­
re. Puis. 11 aborde l'important problème 
du chauffage. Le système préconisé est 
celui A l'eau chaude A basse pression. En­
fin, M. Nleuwenhove décrit, par le détail, 
un système d'innovation récente qui a 
donné de bons résultats dans la province 
de Québec. Il s'agit du chauffage A la fu­
mée combiné avec l'eau chaude A basse 
pression. C'est un système économique et 
d'installation peu coûteuse.

Ce nouveau bulletin est distribué gratui­
tement. On s'adresse A la section des Pu­
blications, ministère de l'agriculture, Qué­
bec.

Ma reconnaissance est acquise à 
ceux de nies confrères, notaires, et 
à tous ceux qui ont bien voulu me 
faire part de leur sympalhique ap­
préciation et m’encourager à per­
sévérer dans ma campagne pour le 
relèvement de l’immeuble. "Tenez 
bon; vous allez gagner”; m'a-t-on 
dit.

Malheureusement, à leur invita­
tion d'écrire de nouveau, je dois 
répondre: “Non”.

Mon expérience professionnelle, 
bientôt vieille d’un quart de siècle, 
m’a convaincu que nos lois immo­
bilières, législations provinciales et 
taxations municipales, sont d’une 
telle barbarie qu’elles pourraient 
faire rougir de honte les nègres du 
Soudan.

En matière provinciale, le place­
ment hypothécaire des mineurs et 
autres incapables est laissé sans 
protection légale, l’argent du pro­
priétaire ne vaut rien comparé a 
celui du prêteur, l’argent du prê­
teur ne vaut rien comparé au tas 
de planches ou au tas de briques 
du fournisseur de matériaux.

En matière municipale, l’on sem­
ble ignorer le premier principe de 
taxation immobilière et ail lieu de 
considérer chaque immeuble isole­
ment, comme la fortune totale de 
son propriétaire, l'on impose des 
taxes spéciales de mille piastres 
sur des lots vacants de cent pias­
tres, l’on fait payer de deux à trois 
fois leur valeur par des particuliers 
des trottoirs, des pavages qui ap­
partiennent à la cité: paiement 
“individuel” d’une propriété col­
lective”. ,

Résultats: abandon des lots va­
cants. blocus des ventes, blocus des 
prêts, blocus de la construction, 
chômage, refus de payer les taxes, 
deux cents pages d’annonces dans 
la “Gazette Officielle”, soit mille 
pages d’un volume ordinaire, (à 
peine le tiers de ce qu'il aurait fal­
lu insérer, si la liste avait etc com­
plète), conversion de la salle des 
réceptions royales à l’hôtel de '’ibc 
en un comptoir d’écumage ou 3423 
lots vacants ont été vendus $3,423, 
où cinq autres lots ont été vendus 
$885, l’évaluation totale de ces 
3428 terrains étant de $2,4o.»,380, et 
où 46 immeubles bâtis ont été ven­
dus $3,200. Ce sont là les achats de 
la cité de Montréal: 3474 propriétés 
d’une évaluation totale de SUbOa,- 
610 achetées au prix de $7,508.

Ecrire encore pour faire com­
prendre le ridicule et 1 injustice 
de la méthode qui a donne de tels 
résultats? Non. Les sourds qui ne 
veulent pas entendre n entendront
jamais. ...N’est-ce pas pour noyer ces faits 
qu’on a soulevé la question de la 
taxe de l’eau? qu’on a propose d a- 
bolir un département qu on devrait 
maintenir afin d’en conserver un 
autre qu’on aurait dû vouer aux 
gémonies depuis nombre d années/ 

Québec et Montréal sont parfaite­
ment au courant de mes sugges­
tions: prix minimum fixé aux trois 
cinquièmes de l’évaliiation munici­
pale comme enchère initiale aux 
ventes forcées, même aux ventes 
pour taxes; mode de gestion, con­
solidation de tous les arrerages, 
contribution aux travaux édilitai- 
res proportionnellement a 1 evalua­
tion, boutant dehors à coups de 
pied le “pied de front”, principe 
le plus désastreux que Ion puisse 
imaginer et pour le proprietaire et 
pour la cité.Mais comment donc se fait-il que 
1c simple bon sens ait si peu de 
droits en matière immobilière/ 
le placement immobilier est rendu 
plus sûr et plus attrayant, su I on 
fait disparaître les ennuis et es 
risques qu’il comporte, c est celui 
qui sera le plus recherche par 1 e- 
pargne populaire. Cela fera-t-il 1 ai- 
faire des fervents du placement 
mobilier, des spéculateurs en obli- 
gâtions et en bourse? # Ça clé ou 
mystère n’est-elle pas ici?

Le moyen suggéré est le seul qui 
permette d’enlever le moratoire 
sans causer tout un bouleverse­
ment. Ce moratoire a littéralement 
gelé le prêt hypothécaire dont 
beaucoup d’épargnants ne veulent 
plus entendre parler. Il doit dispa­
raître par ie remboursement a 
longs termes, méthode pleinement 
atteinte par le mode de gestion.

Le gouvernement actuel s’attaque 
au moratoire. Il n’a pas tort. Mais 
prend-il le bon moyen? Peut-on en­
lever les effets sans enlever les cau­
ses? 11 ne faut pas croire tenir le 
taureau par les cornes quand on le 
tire par la queue. Les deux façons 
peuvent donner des ampoules aux 
mains, mais elles ne donnent pas 
le même résultat. L’activité de 
guerre n’est qu’un remède de sur-
fnnn of fomTNr\roîro mi Amortn T n

l’activité professionnelle par rico 
chet, sans aucun avantage particu­
lier pour moi.

M’a-t-on compris? Nos ligues de 
propriétaires — sauf celle de lest

m ont-elles compris/ Mes con­
frères, comme corps professionnel, 
m’ont-iis compris? Et les autres 
associations nationales et patrioti­
ques m’ont-elles compris; l uisque 
l’effort individuel ne vaut plus 
rien, notre corporatisme soutien- 
dra-t-il jamais une idée qui n ori­
gine pas de lui?

Ecrire de nouveau? — Non..
Edouard POIRIER, notaire 

No 838 ave Mont-Royal est,
Montreal.

Elle

campagne des
services de guerre

n'a aucune relation avec la 
campagne nationale d'épargne
Les autorités en charge de la 

campagne nationale de souscription 
du Fonds des services de guerre ca­
nadiens, nous prient de signaler au 
public que cette dernière n’a de re­
lations, ni de près, ni de loin, avec 
la campagne conduite en faveur de 
l’achat de certificats d’épargne de 
guerre. On sait que les Services de 
guerre canadiens lanceront, du 24 
mars au 7 avril prochain, un cam­
pagne à travers tout le Canada, en 
vue de recueillir une somme globale 
de $5,500,000 pour le soutien de 
leurs oeuvres, la quote-jiart du Qué­
bec étant fixée à $1,175,400.

“Il existe apparemment une cer­
taine confusion dans l’esprit du 
public à ce sujet, dit le communi­
qué émanant du siège central de la 
campagne. Cet ajipel à la générosité 
du public, qui débutera le 24 mars, 
englobe six appels en un seul pour 
prélever une somme totale de $5,- 
500,000 dans tout le Dominion, pour 
les services auxiliaires suivants des 
six organisations en question, à sa­
voir les Services de guerre de la 
Légion canadienne, les Chevaliers 
de Colomb, l’Armée du Salut, le Y. 
M.C.A., le Y.W.C.A. et 1T.O.D.E. 
(provinces de l’Ouest canadien seu­
lement).

Ces organismes sont autorisés par 
le gouvernement fédéral à mettre 
en tram les multiples services aux 
troupes qu’exige ce maintien de 
leur moral. D’autre part, des détails 
précis sur la nature de ces services 
seront clairement expliqués dans 
des dépliants, la publicité, dans les 
allocutions radiophoniques, dans 
les journaux et par tous les moyens 
imaginables do propagande, au 
cours de la période qui précédera 
immédiatement l’ouverture de la 
campagne.

Les services de plusieurs sollici­
teurs seront donc jugés nécessaires 
pour l’accomplissement de cette tâ­
che, gigantesque à la vérité, qui 
consiste à compiler les cartes et à 
faire la sollicitation proprement 
dite. Hommes et femmes qui désire­
raient offrir leurs services dans cet­
te oeuvre importante sont priés de 
communiquer avec le siège central 
provincial, édifice Confédération, 
téléphone PL. 3446. — Comm.

Londres inaugure 
des "bars de patates" 
pour les combattants

du Jardin botanique, a fait la neu­
vième causerie du cours public 
d’horticulture offert par le Jardin 
botanique avec la coopération de la 
Carnegie Corporation of New-York. 
Cette conférence s’intitulait Le régal 
du gourmet; des légumes nouveaux 
ou peu connus.

Avant de passer au sujet même de 
la conférence, M. Rousseau définit 
d’abord ce que l’on doit entendre 
par “fruits” et “légumes”. Cette 
question soulève souvent quelque 
discussion. Il y a deux acceptions 
bien différentes. Pour le botaniste, 
le fruit, c’est l’ovaire à la maturité: 
les samares d’érable et les concom­
bres sont des fruits; et les légumes 
sont les gousses des légumineuses. 
Pour le maraîcher et dans le langa­
ge populaire (et cette acception est 
bonne), le nom de fruit est réservé 
aux fruits sucrés tels que les pom­
mes, les oranges, etc., quant aux lé­
gumes, ce sont tous les autres végé­
taux. On les divise en légumes-raci­
nes (radis, carottes, etc.), en légu­
mes foliacés (laitue, choux, etc.), et 
en légumes-fruits (tomates, concom­
bres, etc.).

Les plantes qui font l’objet de ce 
cours ne sont pas toutes inconnues 
dans la province, dit le conféren­
cier, mais la plupart sont d’usage 
trop restreint. Ainsi le topinam­
bour, qui a des tubercules si déli­
cieux. Sait-on que cette plante a été 
découverte par Samuel de Cham­
plain et introduite en France par 
Lescarbot? L’apios tubéreux, appe­
lé vulgairement pénac ou patates en 
chapelet, fournit un tubercule qui a 
à peu près la saveur du panais.

Parmi les légumes-racines, on 
peut mentionner également le céle­
ri-rave, le crosne du Japon, la scor­
sonère et la menthe de terre, une 
espèce de “rouche” dont les tuber­
cules se consomment comme des 
noix.

II ne faut pas oublier les parents 
de l’oignon, dont l’un, l’ail des bois 
(Allium tricoccum), poussant à 
l’état sauvage dans la province, se 
rencontre parfois sur les marchés 
de Montréal. Citons aussi le rocam­
bole, espèce d’oignon qui porte de 
petits bulbes à la place des fruits, 
qui pourrait être cultivé avantageu­
sement dans la province. Ces mi­
nuscules oignons ont été jusqu’à 
date importés d’Europe.

La chicorée, dont le feuillage se 
consomme en salade, fournit égale­
ment deux autres légumes intéres­
sants. Les racines de grosse chico­
rée, forcées à l’obscurité, produisent 
ces pousses étiolées que l’on nomme 
à tort “endives”. La chicorée ordi­
naire, forcée également à l’obscuri­
té, produit un feuillage étiolé com­
me “barbe de capucin”.

Parmi les laitues, il faudra faire 
une place plus importante à certai­
nes varétés que l’on ne voit pas sur 
le marché. Ainsi, la laitue romaine, 
apx pommes allongées, dont la con­
sistance et la saveur diffèrent .de 
celles de la laitue ordinaire. Des 
formes de laitue colorée, qui appar­
tiennent au même groupe que notre 
laiture ordinaire, peuvent jouer un 
rôle important dans la décoration 
des plats. Mentionnons enfin la lai­
tue-asperge dont les tiges sont con­
sommées en guise d’asperges.

Le pourpier, qui pousse dans nos 
jardins comme une mauvaise herbe, 
joue un rôle important dans l’ali­
mentation en France, où il se con­
somme en salade ou dans des sou- 
pse.

Le tétragone ou épinard de la 
Nouvelle-Zélande peut remplacer le 
véritable épinard au cours des mois 
d’été. L’ortie, qui, à l’état frais, pro­
voque par ses poils urticants une 
vive démangeaison, ajouté aux épi­
nards quand ils sont jeunes, leur 
donne une saveur agréable. La mou-i

et délicieux, malheureusement in-j 
connu sur notre marché mais pou-1 
vant se cultiver facilement dans la 
province.

Pour terminer, le conférencier 
laisse un moment les légumes pour 
dire quelques mots du riz sauvage 
ou zizanie aquatique, qui était la 
base de l’alimentation de tribus in­
diennes dans le voisinage des 
Grands-Lacs. Ce riz a une saveur

de Montigny est, sous la présidence 
de M. J.-B. Delisle.

Cette séance sera rendue fort in­
téressante par les questions et rap­
ports soumis aux délégués pour étu­
de et approbation.

Les délégués sont instamment 
priés de prendre bonne note qu’à la 
séance du 27 courant, Us devront 
procéder à l’élection dés officiers 
pour le prochain terme.
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REMBOURREURS-MATELASSIERS

où les combattants pourront man­
ger, pour 30 cents, autant de patates 
que leur estomac pourra en suppor­
ter.

Le ministre espère encourager 
par là un aliment sain et plus riche 
de vitamines que la plupart des 
autres aliments, surtout que les 
friandises.

Dans ces bars, l’on pourra se pro­
curer la patate apprêtée de mille fa­
çons agréables. Ainsi, en plus des 
pommes de terre frites, etc., il y 
aura des “Pickaninnies” ou patates 
farcies de chou, de carottes et de 
navet, de la “soupe printanière” aux 
patates, du “sorbet aux patates”, des 
gaufres aux patates et au miel, etc.

Elu préfet du comté 
de Rismouski

Rimouski, 13 (C. IM. — M. J.-M. 
D’Anjou, maire de Saint-Simon de 
Rimouski depuis 28 ans, a été élu 
préfet du comté. Il succède à feu 
M. Désiré Jean.

pomme pas, peut être employée 
avantageusement dans la soupe. La 
bette-à-carde, qui n’est en réalité 
qu’une betterave ne produisant pas 
de tubercules, le chou chinois, dont 
la pomme est allongée, le chou de 
Milan ou chou cloqué, pourraient 
contribuer à enlever la monotonie 
des repas.

Le chou du Portugal, dont les pé­
tioles gros comme la main sont très 
tendres, constitue l’un des légumes

Léon-A. Hurtubise
C.P.A.
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TROP CHER
par Marie L* Mière

73. (Suite)
—C’est visible! répondit Mme Ri 

voile. C’était fatal! Etant ce qu’ils 
sont, ils devaient être attires l'un 
vers l’autre... Qu’adviendra-t-il de 
tout cela? Ce n’est point la parenté 
qui m’embarrasse: elle est si loin­
taine qu’elle ne nécessiterait pas la 
moindre dispense... Mais...

Elle appuyait, d'un air rêveur, 
une main sur sa joue.

—Crois-lu qu’ils se rendent
compte?... demanda-t-elle.

—Oh! pas Annette. C’est une en­
fant! elle aime sans y songer, cotn- 
me elle chante, comme elle respi­
re... Mais lui... peut-être?

—Que faire? soupira Edith. La

j question est bien délicate. Il est ri­
che, elle ne l’est point. Le père est 
tellement énigmatique que l’on ne 
peut prévoir comment il accueille­
rait les ouvertures de son fils....

—Pierre s’en va.... dit Olivier 
après une pause; et il s’en va mai- 
heureux....

M. de Mazière demeura long­
temps muet, absorbé; une expres­
sion de pitié affectueuse embellis­
sait encore son visage. Bien qu’il 
eût renoncé i\ l'amour humain, il 
savait sourire à l’éclosion des Jeu­
nes tendresses, et il aimait les deux 
enfants qui auraient sans doute à 
lutter pour s’unir...

—Enfin, conclut-il, nous n'avons.

pour l’instant, qu’à laisser agir la 
Providence... Si Dieu voulait, il me 
semble que ce serait leur bien et 
leur bonheur...

...Le jeune homme prenait, en 
effet, le train de midi. Sa mère lui 
avait dit l’avant-veille:

—SI cela ne te fatiguait pas, mon 
chéri, tu pourrais nous rendre un 
service; notre départ précipité a 
laissé là-bas des intérêts en souf­
france; je vais te rédiger une note; 
tu te présenteras à la banque 
Grandlieu et aux autres maisons 
que je t’indiquerai. Tu insisteras 
pour que l’on bâte la conclusion (les 
affaires. J’espère que ton absence 
ne se prolongera pas au delà de 
quatre ou cinq Jours.

Pour Pierre, les moindres désirs 
d’Yvonne étaient sacrés; ne fallail- 
il pas, d’ailleurs, qu’il se chargeât 
du rôle abandonné par son père? 
Le Jeune garçon se disait, avec une 
fierté mélangée de douleur déchi­
rante, que, désormais, le vrai chef 
de la famille, c’était lui!

Yvonne avait aussi prié son fils 
de lui rapporter certains objets, 
souvenirs précieux, dont elle vou­
lait s'entourer à Champ-Marie; d'al­

ler visiter la chère tombe de Michel 
Grandlieu. Et Pierre activait les 
préparatifs de son voyage. 11 essay­
ait de cacher à sa mère le supplice 
qu’il subissait; mais, parfois, Yvon­
ne le regardait jusqu’au fond des 
yeux, et ce regard de malade ac­
quérait de jour en jour une clarté 
plus pénétrante; c’était comme si 
l'Ame, à demi dégagée du corps, 
eût glissé son rayonnement direct 
entre les paupières...

Le jeune homme, tout en entou­
rant Yvonne de sollicitude, ne re­
marquait pas en elle de symptômes 
particulièrement alarmants. Vivant 
près d'elle en permanence, ii ne se 
rendait point compte de l’affaiblis­
sement lent et progressif.... D’ail­
leurs, autrefois comme aujourd’hui, 
il l'avait vue souvent fatiguée et 
souffrante; et, aujourd’hui comme 
autrefois, il la voyait douce et char- 
manie, occupée des siens, exquise 
d’esprit, parfaite do coeur.... Elle 
se promenait un peu, ou bras de 
Pierre ou au bras de Germaine, 
sous le soleil qui ne l'incommodait 
jamais... Dimanche encore, elle s'é- 
luit rendue, en voiture, à l’église...

—Au revoir, chère, chère ma­

man! dit Pierre, au moment de par­
tir. Soignez-vous bien! puissé-je 
vous retrouver plus forte...

Elle Tétreignit longuement, dou­
cement, de ses bras décharnés, et 
elle pensa:

“Oh! mon pauvre enfant bien-ai- 
mé, pourvu que tu me retrouves!”

Il était là, l’homme aux yeux ca­
ves, au visage creusé, à la barbe 
emmêlée.. Pierre alla vers lui, l’em­
brassa... comme il ne l’avait jamais 
embrassé 1

—Au revoir, mon père...
Germaine seule accompagna le 

voyageur jusqu'à l’entrée de l’ave­
nue; un quart d’heure plus tard, 
Pierre était dans le train. Il allait 
regagner Paris qu’il avait quitté, 
trois mois plus tôt, l’esprit exaspé­
ré, l’Ame en révolte sourde... Main­
tenant, il se sentait diffèrent: une 
vie saine avait touché sa vie, là-bas, 
dans l’humble manoir, et, tout bri­
sé qu’il était, des rêves de dévoue­
ment sans récompense s’ébau­
chaient en lui.

...—Ma petite Annette, vous ne 
serez pçs mienne, et je vous fuirai, 
car Je suis trop faible quand vou< 
êtes là. Mais peut-être me sern-t-il

donné, quand même, de vous faire 
heureuse, en procurant une immen­
se joie à quelqu'un que vous ai­
mez !

Car Pierre emportait une convic­
tion absolue: le voleur des 60,000 
francs, c’était Bagneux! et Bagneux, 
c’éiait le misérable individu ren­
contré dans le bois de Préaumont, 
l'escroc recherché par la police.... 
Des plans confus s’élaboraient dans 
le cerveau du jeune homme.

“Qui sait, d’ailleurs, songeaU 
Pierre, si cette canaille n’est point 
sous les verrous? Son silence en se­
rait une jireuve...”

Il n'en était rien, par malheur. 
Bagneux et ses complices poursui­
vaient la série de leurs exploits. 
Les sommes qu'il avait reçues de 
Georges Fresnny, croyant les rece­
voir de Pierre, faisaient taire le i/o- 
qilln pour un temps. Mais il n’avait 
point désarmé, d'autant moins qu'il 
ignorait à quel point Pierre était 
édifié sur son compte.

Bagneux Jugeait féconde la mine 
.d’argent, et avait résolu de l’exploi­
ter à fond.

“Ah! sc disait le jeune homme, si 
était pris, et si, d'autre

part, on établissait qu’il fut cm* 
ployé jadis chez mon oncle Léo» 
pold... ce serait déjà bon, cela!”

Il passa en méditations la plu* 
grande partie de son voyage, el 
conclut:

“Enfin, il y a une chose que j* 
puis toujours faire!...”

Pierre était fort préoccupé quand, 
le soir même, il se rendit à la ban­
que Grandlieu. Ayant eu avec Ed­
mond un entretien d’affaires, il de­
manda Lilian. Bientôt parut la 
grande Américaine, que ie jeûna 
garçon salua moins froidement qua 
de coutume. Leurs natures ne s’at­
tiraient point, mais la conviction 
que Lilian mettait à défendre M. d« 
Mazière disposait plus favorable­
ment le fils de Fresnay à l égard da 
cette impérieuse cousine.

Ils étaient seuls dans le petit sa­
lon de Mme Grandlieu.

—Eh bien! fit-elle, désignantu« 
siège, que désirez-vous me dire?

(A suivre)

C» tournsl est imprimé »u no 4S0 rua 
Notre-Dams ut. A Montré»!, psr i'Impri­
merie Populaire I» ruponsablllt* limlt4»)- 
édltrice-proprtétalrs. — George» Pelletl«r, 
dlrcoVeur-néranVj l’escroc
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Nos jordins

La culture
du muguet

Pour obtenir cette fleur sons pareille 
— Comment traiter les bourgeons 
— Notes de M. Henry Teuscher 
du Jardin Botanique de Montréal

La première condition de réus­
site dans la culture du muguet (1) 
réside dans le choix d’une bonne 
variété, par exemple, le "Fortune’s 
Giant’’ dont les longs et forts pé­
doncules portent des clochettes 
bien dessinées et très odoriféran­
tes. Le muguet ordinaire, que les 
pépiniéristes nous offrent en touf­
fes, ne présente que des fleurs pe­
tites et mal formées sur des tiges 
sans vigueur. Il faut le rejeter en­
tièrement.

La seconde condition requise 
c’est de bien se dire que seuls les 
bourgeons terminaux des rhizomes 
de trois ans fleurissent. Sur une 
touffe déterrée à l’automne, on 
trouve des bourgeons terminaux 
sur des rhizomes d’un,de deux et de 
trois ans que l’on distingue tout de 
suite à leur taille. Les bourgeons 
terminaux qui doivent fleurir sont 
non seulement plus gros mais re­
connaissables aussi à leur forme. 
Le bouton floral est placé sur le 
côté du bourgeon terminal, non au 
centre, de sorte qu’il produit un 
gonflement perceptible qui rend le 
bourgeon asymétrique. L’extrémité 
du bourgeon florifère est plutôt 
émoussée et non plus nettement 
pointue comme celle des bourgeons 
qui ne doivent pas fleurir.

Pour débuter, — ce qu’il vaut 
mieux faire au commencement de 
septembre, — on trie les bourgeons 
terminaux selon leur âge et on les 
plante dans des plates-.bandes sé­
parées. On établit ainsi une rota­
tion de trois ans dans les plates- 
bandes et on s’assure une réserve 
continuelle de bourgeons florifères. 
Il faut se garder de planter le mu­
guet trop haut ou trop bas; le bout 
du bourgeon doit affleurer la surfa­
ce du sol. Il faut laisser entre les 
plants une distance de 5 pouces de 
chaque côté. Une fois la plantation 
terminée, il est conseillé de couvrir i 
la plate-bande d’une mince couche 
de terreau de feuilles (de % à % 
de pouce d’épaisseur), ce qui tien­
dra le sol frais et empêchera le so­
leil de le cuire. De l’humus sablon­
neux constitue le meilleur sol pour 
le forçage du muguet. N’importe 
quel sol sablonneux bien engraissé 
de terreau de feuilles et de fumier 
convient parfaitement. Durant la 
période de croissance, depuis le 
début de mai jusqu’au milieu de 
juillet, on doit arroser d'eau géné­
reusement; à l’occasion même, des 
applications d’un purin pas trop 
fort sur les plates-bandes où se 
trouvent les rhizomes de deux et 
de trois ans apporteront des résul­
tats particulièrement satisfaisants. 
C’est dans un endroit partielle­
ment ombragé que le muguet pous­
se le mieux; on le plante donc 
prés d'un édifice, derrière un han­
gar, etc. Le pied des arbres serait 
mal choisi à cause de la concur­
rence des racines. Dans une cul­
ture à découvert, on protégera les 
plantes-bandes de muguet par des 
abris à claire-voie, au moins durant 
mai et juin, entre 10 heures du ma­
tin et 3 h. du soir.

A l’automne, dès la première ge­
lée légère, on couvre les plates- 
bandes de feuilles (environ 3 pou­
ces d’épaisseur) pour les prémunir

(1) Convallaria Majalis

contre les gels et les dégels. Il faut 
enlever cette couverture de feuilles 
au printemps, vers la fin d’avril 
ou le début de mai.

Four la culture forcée de Noël on 
choisit les bourgeons qui ont un 
long rhizome et un système de ra­
cines bien développé; ceux dont les 
racines sont incomplètement déve­
loppées conviendront tout à fait au 
forçage de la fin de l'hiver. Quant 
on enfonce les bourgeons de mu­
guet dans une couche froide avant 
le forçage, il faut prendre soin de 
les mettre bien droits, autrement 
ils pencheront et se courberont, ce 
qui les rendra inutilisables..

Après avoir retiré des plates-ban­
des les bourgeons terminaux de 
muguet à l’automne, on les emma­
gasine dans un réfrigérateur ou une 
chambre frigorifique jusqu’à l’été 
suivant, alors qu’on pourra en hâ­
ter la floraison avec la plus grande 
facilité. Jusqu’en novembre et dé­
cembre, ces bourgeons que l’on au­
ra tenus artificiellement au repos 
serviront ad*' ablement; à partir 
de janvier bourgeons frais,
provenant . ..e plate-bande, don­
neront de meilleurs résultats.

Fédération des Oeuvres 
de charité

Auxiliaires qui répondront à tous les
appels pressants

Equipe volante: prés. Mme Bod. 
Dagenais; vice-présidentes, section 
est, Mme René Major; section nord, 
Mme Ulric Robert; section ouest: 
Mlle Antoinette Angrignon; secré­
taires: Mlles Madeleine Lahière et 
Denise Dazé.

Auxiliaires dévouées qui voleront 
au secours des paroisses dont le 
nombre d’auxiliaires est insuffi­
sant:

Mmes René Major, G. Charest, V. 
Archambault, R. Guilbert, Ulric Ro­
bert, A. Fontaine, G. Pednaud, A. 
Ledoux, R. Lapointe, A. Bienvenu, 
P. Mathieu, O. Guyot; Mlles Pauline 
Lalonde, Mariette Larose, Pauline 
Gagné, Jeanne Méthot, Yvette Mé-j 
that, Martine Sainte-Marie, Georget­
te Major, Jeannine Saint-Jacques, 
Marcelle Ricard, Madeleine Angri­
gnon, Antoinette Angrignon, Jean­
nine Joncas, Denise Dazé, Madelei­
ne Lahière, Cécile Latraverse, Jean­
nette Latraverse, Emilienne Desjar­
dins, Jacqueline Archambault, Pau­
line Beaupré, Lucille Cardinal, Jac­
queline Jetté, Yvette Cyr, Rolande 
Lachapelle, Fernande Mailhot, Ali­
ce Pigeon, Patricia Pigeon, L. Volh, 
Madeleine Dion, Dulice Beaulieu, 
C. Francoeur, M.-J. Patry, D. Poi­
rier, J. Carmel, T. Gagnon, Mathil­
de Delmaire, Yvette Legault, Jean­
nine Dubé, Simone Tremblay, Angé- 
lina Roy, Yolande Gabias, Germai­
ne Trudeau, Marie Raymond, Si­
mone Raymond, Thérèse Cromp, 
Germaine Cromp, Dora David, Si­
mone Chicoine, Fortunate Chicoi- 
ne et J. Brazeau.

Retraites fermées
Il y aura des retraites ternîtes au Cou­

vent de Marie-Réparatrice, 1025 boul. Mt- 
Royal, Outremont. Pour dames, du 18 au 
21 mars. Pour jeunes tilles, du 31 mars 
au 3 avril. Pour institutrices, du 4 au 
6 avril. Pour fiancées, du 17 au 20 avril.

A 865, rue St-Charles. Trois-Rivières : 
Pour dames, du 17 au 20 mars et du 26 
au 29. Pour jeunes filles, du 21 au 24 
mars, du 2 avril au 5 et du 13 au 16 
avril. Pour fiancées, du 17 au 20 avril.

A Valleyfleld les retraites fermées sui­
vantes auront lieu chez les RR. 8S. Do­
minicaines. par le R. P. G. R. Méthot. o.p.

Du 11 au 14 mars, jeunes dames: du 14 
au 16 mars, ouvrières: du 18 au 21 mars, 
jeunes filles; du 25 au 28 mars, dames: 
du 1er au 4 avril, jeunes filles, prépara­
tion au mariage: du 4 au 6 avril, jeunes 
filles: du 15 au 18 avril, jeunes filles.

Pour s’inscrire comme retraitante, s’a­
dresser à la R. Mère Prieure des Soeurs 
Dominicaines. Tél. 625.

L’ACTION
NATIONALE

Services rendus
à nos minorités

L'A. N. est nourriture essentielle à qui prétend 
diriger les siens dans l'Ouest. La raison? On ne 
trouve nulle part ailleurs une doctrine aussi cohé­
rente qui, sans déviation, s'attache à résoudre 
TOUS les problèmes actuels de notre vie nationale. 
Contrepoids indispensable au milieu ambiant, pétri 
d'empirisme et d'opportunisme anglo-protestant.

Maurice BAUDOUX, ptre,

secrétaire général de l'Association catholique 
franco-canadienne de la Saskatchewan

•

L’abonnement à
l’Action Nationale, revue mensuelle, est de 

$2.00 par année

C. F. 1524 Place d’Armes, Montréal 
AMhcrat 1977
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Pour servir votre santé

Camps de
vie saine

(Collaboration spéciale au Devoir) 
par le Dr Adrien PLOUFFE

Les camps de vie saine sont, du­
rant l’été, des endroits où nos pe­
tits garçons et nos petites filles, 
peuvent refaire leur sanlé.

Personne n’ignoré, madame, que 
le grand air, le soleil, le repos et 
une saine alimentation sont les 
grandes lignes du système pour pré­
venir et guérir la tuberculose.

Les Camps de santé Bruchési uti­
lisent ces moyens auxquels ils ajou­
tent l’exercice bien compris, pour 
mettre les enfants pauvres à l’abri 
de la tuberculose, quand ils sont 
menacés par cette maladie.

Or, les Camps de santé Bruchési 
sont une des oeuvres que la Fédéra­
tion des Oeuvres de Charité cana­
diennes-françaises abrite sous son 
aile maternelle.

Donc, en souscrivant généreuse­
ment à la campagne actuelle, vous 
ferez votre part dans la lutte anti­
tuberculeuse.

Personne n'ignore que la tubercu­
lose elcerce de préférence ses rava­
ges dans la province de Québec: 
près de 3,000 décès par année ou la 
plus haute mortalité de tonies les 
provinces du Dominion!

Joli record, n’est-ce pas?
Ce chiffre est d’une éloquence 

terrible! Et quand on pense que 
certaines gens trouvent que nous 
exagérons quand nous attaquons à 
fond de train l’ignorance et la né­
gligence, ces deux associées de la 
peste blanche! Nous ne devrions 
pas oublier que ce sont ces deux 
facteurs qui portent le poids d’une 
lourde responsabilité dans les hé­
catombes annuelles attribuables à la 
tuberculose!

Nous nous efforçons de combat­
tre l’ignorance et la négligence, de 
toutes les façons possible, mais il 
faut que les idées de la prévention 
soient comprises par tout le monde, 
pour que ces deux défauts cèdent 
le pas à la prudence, à la prévoyan­
ce et au gros bon sens.

La Fédération nous tend la main, 
cette semaine, pour les vingt et une 
oeuvres qu’elle protège. Parmi ces 
oeuvres, les Camps de santé Bru­
chési forment comme un îlot de ré­
sistance à la tuberculose.

Souscrivons de tout notre coeur, 
sans sourciller, sans discuter et nos 
sous et nos dollars seront autant de 
petits soldats qui se battront pour 
la bonne cause et fourniront aux 
autorités officielles les moyens né­
cessaires pour aider aux Camps de 
santé Bruchési et à d’autres oeu­
vres, à prévenir la tuberculose chez 
les enfants pauvres.

Voilà une oeuvre admirable entre 
toutes, madame, et vous serez sans 
doute heureuse de la soutenir par 
une souscription modeste ou plus 
large suivant vos moyens. Pourquoi 
ne le feriez-vous pas dès aujour­
d’hui?

Adrien PLOUFFE

Curiosités

La fleur qui change 
de couleur

Les experts horticoles mexi­
cains sont en train d’étudier de 
plus près une curieuse fleur qui 
ressemble à un lis et qu’on a dé­
couverte à l'intérieur du Mexique, 
au plus profond de la jungle.

Tôt le malin, cette fleur est d’un 
blanc éclatant. Vers 10 heures de 
l’avant-midi, elle est légèrement 
rosée. Vers midi, elle est d’un rouge 
vif. Au commencement de l’après- 
midi, elle se pare d’une teinte 
orange, qui passe peu après au 
violet intense. Dans la soirée, le 
violet change en bleu clair, teinte 
qu’elle conserve toute la nuit pour 
redevenir blanche à l’aube. Fait 
remarquable, cette fleur ne se 
laisse pas transplanter. Même des 
essais pour l’introdpire, par avion, 
en Amérique du Nord, ont échoué, 
La fleur aux couleurs changeantes 
reste une énigme de la flore mexi­
caine.

Récollecfion
des "Notre-Dame"

Dimanche, le 16 mars, au pen­
sionnat Sainte-Catherine, 2380 est, 
Sainte-Catherine, aura lieu la récol­
lection mensuelle pour les mem­
bres des Articales et des Cercles 
d’étude.

Entrée par la porte latérale, du 
côté de l’église. Premier exercice à 
8h. 30.

Puisque. . .
...C’est la charité qui est se­

meuse de bonheur et de paix, pra- 
tiquons-la plus que jamais, cette 
semaine, pendant que bat son plein 
la Campagne de souscriptions 
annuelle de la Fédération des 
Oeuvres de rharité canadiennes- 
françaises. Riches et moins riches, 
tous les favorisés de ce monde, 
plus particulièrement ceux de notre 
métropole, sont les premiers appe­
lés à secourir toutes les infortunes. 
Il leur incombe donc, plus que ja­
mais, en ces temps de misères quasi 
universelles, de répondre à l’appel 
de notre Fédération, comme le font 
les habitués de la maison de fourru­
res Reid, qui ne manquent jamais 
l’occasion de bénéficier des aubai­
nes offertes, que comportent scs 
ventes, toutes scs ventes. 1-4-7-3 
rue Amherst.

La bonne cuisine

La valeur
de l’agneau

Cuisson de l’agneau. — Le mode 
de cuisson dépend du morceau; on 
a toujours un produit tendre, d’un 
bon goût si la viande est bien pré­
parée et bien cuite.

Pour faire rôtir — Enlevez la 
coiffe (graisse qui enveloppe par­
fois le gigot d’agneau), essuyez la 
viande avec un linge humide et en­
levez tout excès de graisse. Sau­
poudrez de sel, de poivre et de fa­
rine, et mettez sur le gril dans la 
rôtissoire. Donnez 20 minutes par 
livre; faites cuire à 500° F. pendant 
15 minutes et finissez la cuisson à 
une température de 350 à 400° F. 
Il n’est pas nécessaire d’arroser ni 
d’ajouter de l’eau.

Cuisson sur le gril. — Enlevez 
l’excès de graisse; graissez le gril 
avec un peu de graisse, faites sai­
sir, puis retournez souvent jusqu’à 
ce que la viande soit bien cuite. As­
saisonnez.

Viande grillée dans la poêle (ce 
que l’on appelle généralement fri­
re) — Premier moyen: enlevez l’ex­
cès de graisse de la viande, faites 
chauffer la poêle jusqu’à ce qu’elle 
soit très chaude. Frottez-la légère­
ment avec un peu de graisse. Faites 
saisir la viande des deux côtés, puis 
faites-la cuire lentement en la re­
tournant souvent. Dressez les côte­
lettes sur le petit côté pour qu’elles 
brunissent. Assaisonnez. Deuxième 
moyen: enlevez l’excès de graisse 
des côtelettes, plongez-les dans de 
la farine, puis dans des oeufs bat­
tus ou du lait, puis roulez dans une 
chapelure (miettes de pain sèches). 
Finissez comme dans la première 
recette.

Pour faire bouillir. — Mettez la 
viande dans une marmite et recou- 
vrez-la avec de l’eau bouillante. 
Chauffez rapidement jusqu’au point 
d’ébullition et faites bouillir cinq 
minutes. Ralentissez le feu et fai­
tes mijoter juste au-dessous du 
point d’ébullition jusqu’à ce que la 
viande soit tendre. Si l’eau bouil­
lonne, c’est qu’elle est trop chaude. 
On peut se servir pour cela de la 
marmite norvégienne (fourneau 
sans feu).

Ragoût. — Coupez la viande en 
petits morceaux. Mettez ces mor­
ceaux dans de l’eau froide, faites 
chauffer graduellement jusqu’au 
point d'ébullition et faites bouillir 
cinq minutes. Ralentissez le feu 
et faites cuire lentement jusqu’à ce 
que la viande soit tendre. On peut 
ajouter des légumes.

Toute la viande ou une partie de 
la viande peut être brunie dans la 
poêle à frire avant d’étre mise dans 
l’eau.

Pour rôtir — 20 minutes par li­
vre; rôti de 5 livres, 1 h. 45 m. 
Pour griller au gril: côtelettes fran­
çaises, 10 minutes; côtelettes an­
glaises, 15 minutes.

Pour griller dans la poêle; côte­
lettes françaises, 14 minutes.

Pour bouillir: 25 minutes par li­
vre; morceau de 5 livres, 2 heures, 
feu modéré.

Ragoût: 25 minutes par livre; 
morceau de 5 livres, 2 heures, feu 
modéré. La viande de mouton 
exige de un quart à moitié plus 
longtemps.

Plats d’agneau. — Voici quelques 
recettes éprouvées aue vous réussi­
rez sans aucune difficulté.

Agneau cuit en casserole:
3 tasses d’agneau cuit; 1 c. à 

soupe de graisse culinaire; 1 tasse 
de carottes cuites; 1 tasse de pom­
mes de terre cuites; 8 petits oignons 
cuits; résidu de sauce.

Coupez la viande en dés et faites 
brunir dans la graisse. Coupez les 
légumes en dés. Mettez la viande 
dans la casserolle, ajoutez les lé­
gumes, la sauce et suffisamment 
d’eau chaude pour humecter. As­
saisonnez de sel et de poivre. Re­
couvrez et faites cuire dans un four 
chaud (400° F.) pendant 20 minu­
tes.

Gigot d’agneau rôti. — Prenez un 
gigot d’agneau pesant de 5 à 6 li­
vres. Essuyez la viande avec un 
linge humide, et frottez la surface 
avec % c. à thé de sel, % c. à thé 
de poivre et 2 c. à soupe de farine. 
On peut placer des tranches de ba­
con sur le dessus du rôti si la 
viande est très maigre. Placez la 
viande sur un gril, la neau par-des­
sous, dans une rôtissoire sans cou­
vercle et sans eau. Mettez la rôtis­
soire dans un four chaud (500° de­
grés F.) et faites saisir la viande 
pendant trente minutes. Réduisez 
la température à 350° degrés F. et 
faites cuire à cette température jus­
qu’à ce que la viande Soit tendre. 
Donnez 20 à 25 minutes par livre. 
Enlevez la viande de la rôtissoire 
dès qu’elle est cuite. Enlevez aussi 
toute la graisse sauf deux cuillerées 
à coupe. Faites brunir deux cuille­
rées à soupe de farine dans cette 
graisse, ajoutez une tasse et demie 
d’eau bouillante et agitez constam­
ment jusqu’à ce que le mélange 
s’épaississe. Faites cuire pendant 
deux minutes. Assaisonnez avec du 
sel, des feuilles de menthe ou du 
cresson finement hachés et un peu 
de jus de citron.

Ragoût d’agneau. — 4 livres de 
visnde;, 12 pommes de terre (gros­
seur moyenne); 5 oignons (gros­
seur moyenne); 5 carottes (gros­
seur moyenne) ; assaisonnements.

Coupez la viande en carrés de 
deux pouces, placez dans de l’eau 
froide et chauffez graduellement 
jusqu’au point d’ébullition; laisséz 
mijoter pendant une heure, puis 
ajoutez les légumes (coupés de la 
dimension désirée) et assaisonnez. 
Faites mijoter jusqu’à ce que la 
viande soit cuite, enlevez la viande 
et les légumes, épaississez le liqui­
de et servez.

Epaule d’agneau farcie. — 1 épau­
le d’agneau; 2 c. à soupe d’oignon 
haché; 3 c. A soupe de graisse A

cuisson; 2 tasses de miettes de pain 
molles; 1 c. à thé de menthe ha­
ché; 1 c. à soupe de feuilles de cé­
leri hachées; ü c. à thé de sel; % 
c. à thé de poivre.

Faites enlever l’omoplate, ce qui 
laisse un virte pour la farce. Es­
suyez la viande, faites frire l’oignon 
dans la graisse, ajoutez les miettes 
de pain, la menthe, les feuilles de 
céder!, le sel et le poivre et mélan­
gez parfaitementê Remplissez le 
vide avec ce mélange et faites rôtir.

Saviez-vous cela ?

SUDETES! C'est là un nom pro­
pre donl, peu familiarisés avec !a 
géographie, nous n’avons appris 
l’existence qu’au cours du grave 
conflit international qui a préludé 
à la présente guerre.

Si bien qu’il a pris droit de cité 
en perdant son sens véritable. On 
a parlé du "retour des Sudètes à 
l’Allemagne”. Or "les Sudètes” dé­
signent uniquement une chaîne de 
montagnes. Il faut donc dire: “Les 
Allemands de la région des Sudè­
tes”.

L’HOTEL DREESEN, A GODES- 
BERG, sur les bords du Rhin, près 
de Bonn, où M. Neville Chamber­
lain a rencontré le chancelier Hit­
ler le 22 septembre 1938, fut, à par­
tir de 1932, un des séjours favoris 
du chef nazi. C’est là qu’il reçut le 
coup de téléphone de son ami de 
Cologne, le banquier von Schroe- 
der, pour lui fixer rendez-vous 
avec le chancelier von Papen. C’est 
là qu’à la veille du 30 juin 1934, 
Hitler convoqua ses fidèles en vue 
de la "purification” du parti, c’est- 
à-dire! la mise à mort de Roehm et 
de ses compagnons.... L’hôtelier 
Dreesen a été récompensé: il a été 
nommé grand chef de l’hôtellerie 
du Reich...

LE PALAIS DE VENISE, à Rome, 
mâle et grandiose édifice, est situé 
sur la place du même nom. H fut 
élevé en partie avec des pierres du 
Colisée, vers 1455. Les papes y fi­
rent de fréquents séjours, même 
après que Pie IV en eût fait don à 
la République de Venise pour 
qu’elle en fit le siège de son am­
bassade. Après le traité de Campo- 
Formio, de 1797 à 1915, c’est là que 
résidèrent les ambassadeurs d’Au­
triche auprès du Vatican. L’Italie 
le revendiqua en 1916 et l’on y re­
plaça le lion de saint Marc. Il est 
aujourd’hui la résidence de M. Mus­
solini. Du "balcon du palais de Ve­
nise” sont tombées bien des haran­
gues enflammées....

LE PALAIS FARNESE, à Rome, 
est une superbe construction d’An- 
tonio da Sangallo le Jeune, pour le 
cardinal Alexandre Farnèse (le pa­
pe Paul III), achevée par Michel- 
Ange. C’est là que se trouvait la 
célèbre collection Farnèse qui pas­
sa ensuite au musée de Naples. Il 
appartenait à la France jusqu'à la 
guerre actuelle.

LA MAISON BRUNE (Braunes 
Haus), à Munich, est un palais 
construit vers 1830 par Métivier 
(de Rennes) et transformé en 1930- 
1931. Elle est le siège du parti na­
tional-socialiste.

LE PALAIS CHIGI, à Rome, situé 
sur la place Colonna et qui date du 
XVIe siècle, est le siège du minis­
tère des Affaires étrangères.

LE PALAIS DE MONTECITORIO, 
à Rome, commencé en 1650 par Le 
Bernin et considérablement agran­
di depuis, est depuis 1871 le siège 
de la Chambre des députés italien­
ne.

LA PARÏSER PLATZ (place de 
Paris) est un espace carré situé, à 
Berlin, entre la Porte de Brande­
bourg et le commencement des Til­
leuls (Under den Linden). Au no 
5 se trouve l’ambassade de France.

Avez-vous besoin de bons livres ?

Adressez-vous au Service de Li­
brairie du "DEVOIR", 430 rue No­
tre-Dame (est), Montréal.

La laine artificielle
Avant la guerre on annonçait que 

la laine à son tour allait rencontrer 
une concurrente artificielle. C’est 
d’Italie que nous venait la nouvelle 
fabrication industrielle de cette 
laine synthétique, à partir du lait 
ou, plus exactement, de la caséine. 
Cent kilos de lait fournissent 3 à 4 
kilos de caséine, qui donnent le mê­
me poids de laine. Dans l'année, on 
peut extraire d’une vache 100 kilos i 
de caséine, donc de laine. Alors 
qu’un mouton n’en fournit environ I 
que 2 kilos.

Tout terminé, celte laine artifi­
cielle coûte à peine 40 pour cent du 
prix de la laine naturelle lavée. Par 
ces temps de vie chère, l’économie 
est appréciable. Oui, mais, est-ce 
que cela ne fera pas monter le prix 
du lait?... A moins que de la laine 
des moulons on ne tire... Avec 
ces savants, on ne sait jamais!

“ViVRE”

par M. M. A R AMI
C’est un catéchisme de la grâce 

sanctifiante. On nous y apprend sa 
nature, ses effets, nos devoirs envers 
elle, l'estime qu’elle mérite, com­
ment on la conserve, on G perd, on 
la propage. Comment ne pas dire 
toute notre admiration pour ce pe­
tit livre de propagande religieuse 
lopulaire? 11 aborde une matière né­
cessaire dont la connaissance est 
malheureusement réduite à rien 
chez la plupart des chrétiens, il 
l’expose avec une sûreté, une clarté, 
un sens pratique, un intérêt qui se 
rencontrent rarement, — la lecture 
en est des plus facile et des plus 
agréable — l’attrait va sans cesse 
grandissant.

Un volume !n-8°, 276 pages, orné 
de 48 héliogra ures, $1.00. Ajouter 
la taxe, s. v. p. Service de Librairie 
du Devoir, 430 est, Notre-Dame, 
Montréal. ^ | ^

Grains de sagesse
L'habitude de la bonté

Quand un homme a l’habitude de 
penser avec bonté, la beauté inté­
rieure de son âme est inexprima:1 
ble; sa vie est un beau soir, c’est j 
le calme, le parfum, le repos de j 
ce temps de la journée; la pous­
sière est tombée; la chaleur fié­
vreuse a fait place à la fraîcheur; 
tous les bruits sont plus doux, tou­
tes les perspectives plus délicieuses, 
tandis que la lumière dorée trans­
forme nos jouissances de la terre 
en préparalion pour le Ciel.

Père Faber.
* ¥ *

Aller de plus en plus aux âmes et 
les aborder avec respect et déli­
catesse. les toucher avec amour. 
Chercher toujours à "compren­
dre” tout et tous. Ne pas discuter, 
agir surtout par le contact, par 
l’exemple; dissiper les préjugés 
montrer Dieu et le faire sans par­
ler de lui; fortifier son intelligen­
ce, agrandir de plus en plus son 
âme; aimer sans se lasser, malgré 
les déceptions et l’indifférence. 
Plus que tous, attirer à soi les pe­
tits et les humbles pour les condui­
re à Celui qui les aime tant. Res-

5

EATON

SURPLUS DE STOCK D'UN 
DISTRIBUTEUR A SOLDER!

Chaussures
pour hommes

• Brogues, oxfords.

• Légers ou lourds.

• Formes étroites, mi-rondes et 
rondes.

•Semelles de cuir à trépointe 
Goodyear.

•Veau ou cuir grené noir et 
brun.

• Nouveau fini bottier.

Souliers élégants et bien fabri­
qués — formes nouvelles pour 
le printemps. Pointures 5]/z à 
11 dans le groupe. Spécial 
vendredi, la paire

3"
Chaussures, au deuxièm».

<*T. EATON Cî Hint
OF MONTREAL

pect inaltérable, profond, des 
âmes; ne jamais leur faire violen­
ce, fût-elle tendre, mais entr’ouvrir 
son âme puor montrer la lumière 
qui est en elle, la vérité qui y vit, 
et laisser celle vérité créatrice 
éclairer et transformer, sans aucun 
mérite de noire part, par le seul 
fait de sa présence en nous.

Sf.Sf.ff-
N’y a-t-il pas un don de soi-mê­

me meilleur que l’argent, et se pas- 
se-t-il un jour ou même une heure 
sans que nous puissions donner une 
larme ou un sourire à un être souf­
frant?

Elisabeth Leseur.

fro*
's/'

JT Service de» 
commandes 

ouvert 
jusqu’l

V

7.30

\
ce soir.

POISSON frais pêché pour 
VENDREDI

Truite de fee Dord Eperfim
Pétoncle* Butterfish Aloie femelle
Filet* de tôle Saumon Achlgtn de mer

Flétan (tranche*, morceaux ou fileta)

Fileta de percha de mer Fileta d’aiglefina boucané*

SAUCE TARTARE RUSKO comme «erniture 
de poiiion.

Servez avec légumes “frais cueillis’’ de Gatehouse
ET POUR LA FIN DE SEMAINE

Poulets et dindes à rôtir, poulets à griller, pigeon­
neaux et canetons de Long Island,

Téléphone :

Plateau 8121

Donnez de l’Attrait eux

LES repas économiques devien- 
J nent des repas de gala quand 
vous servez du Spaghetti Cuit Heinz ! 

Il est idéal avec les reste». Car les 
chefs Heinz font leur propre spaghetti 
—y ajoutent une sauce exquise faite 
avec des tomates primées Heinz et du 
fromage piquant. Avez-vous du Spa­
ghetti Cuit Heinz sous la main? C’est 
la base de plus d’un délicieux repas 
vite fait 1

SPAGHETTI ET TRANCHES DE BACON
• Faites frire les tranches de bacon lente­
ment à la poète. Faites chauffer une grande 
boite (26 onces liquides) de Spaghetti Cuit 
Heinz. Entassez le spaghetti sur un plat et 
disposez le bacon tout autour. Garnissez 
de persil.

H. J. HEINZ COMPANY OF CANADA, LTD.

en

il
■A. 7*/' ^

e4skt<tt Jtt ^

timbres it dis
£>>tf CIRTIFICATS 

D’EMftONI DI 
GUIftftlw



LE DEVOIR, MONTREAL. JEUDI 13 MARS 1941 VOLUME XXXT1 — No 59

Jeudi, 13 mars
Ondes courtes

BUDAPEST — 8 30 p.m. — Ouverture; 
rchestre. folklore hongrois; nouvelles en 
biglais — HAT-4, 9.12 még 32 8 ni. 

TOKIO — 9.05 p.m. — Musique légère
- JVZ. 11.81 még.. 25.3 m.

LONDRES — 930 p.m. — Causerie de 
Celt h — G SC, GSD.

LONDRES — 10 p.m — The music of 
Irltaln — GSC. GSD, GSL.

GUATEMALA — 11 p.m. — Musique de 
itiambre ~ TGWA. 9 68 még., 31 m.

LONDRES — 11 p.m. — Democracy mar- 
ihes, causerie par le prof. Huxley — GSC. 
bSD. GSL

LONDRES — 1215 a m. — Causerie de 
Celth — GSC, GSD. GSL 

TOKIO — 1.20 a.m. — Life on the Mike
- JZI, 9.53 még . 31.4 ni.

Principaux programmes américains
a « ABC:

10.15 a m„ American school of the air: 
Tales from far and near.

4.15 p.m.. The Golden Treasury of Song, 
ivec l'orchestre Victor Bay et Frank Par­
ker. ténor.

6.30 p.m., L'Orchestre de concert Colum­
ns Soliste, Telia Pessl. claveciniste.

8 30 p.m . Vox Pop.
10.00 pm.. Les amateurs du major Bo­

ires A Fort-Worth, Texas.

A WEAF.
1.30 p.m.. Rêverie» Musique classique.
9.00 p.m.. Maxwell House Coffee Time.
10.00 p.m.. Music-hall Kraft.
1100 pm., Rudy Vallée et John Barry­

more.
11.30 D.m., Listener's Playhouse.

A WJZ:
6.00 p.m., Programme pour lea enlants.
8.40 p.m., Grazlella Parraga, chanteuse

et guitariste brésilienne.
8.45 p.m., Metropolitan Opera Guild.

, 9.00 p.m.. Pot of gold.
10.00 p.m., Fanfare de l'Ecole de musique 

; Eastman, dirigée par Frederick Fennell.
10.35 p.m,, America's Town Meeting of 

the air.
Principaux programmer canadiens

RADIO-CAN AHA:
730 p.m., Jean Belland, violoncelliste, 

dans Ire Cantl, de Pizzettl (Affetuoso, 
Quasi grave e conimosso, Appasslonata),

7 30 p.m., L’Orchestre d'Alexandre Chu- 
haldln (à CBM). Programme: Allegro (8e 
Symphonie, ou Symphonie Inachevée), de 
Schubert; Sérénade pour cordes, de sir 

i Edward Elgar.
I 9.00 p.m.. Je me souviens. Sketch Inti­
tulé: Michaud, le bûcheux. de Félix Le­
clerc. Direction artistique de Paul Leduc.

10.00 p.m., L'Ecole de musique Eastman, 
dans: Le Jeu de Robin et Marion, le plus 
ancien opéra-comique français. Auteur du 
texte et de la musique, Adam de la Halle.

Le record de
"Fridolinons '41"

C’esl samedi soir et dimanche 
après-midi que seront données les 
deux représentations supplémentai- 
res et finales de “Fridolinons 41 
avant le départ de la troupe pour 
Québec.

L’extraordinaire succès de la 
Croisade du Rire bat tous les re­
cords établis par les revues précé­
dentes de Graüen Gélinas puisque, 
après 27 représentations, qui ont 
groupé plus de 40,000 spectateurs, 
les demandes continuaient à affluer 
au contrôle du Monument National,

C’est pourquoi Gratien Gélinas a 
dû ajouter à ces quatre semaines 
deux représentations additionnel­
les qui permettront à ceux qui ne 
l’ont pu jusqu’ici de voir la grande 
rigolade de l'année, et, aux autres, 
de la revoir.

A cause des représentations déjà 
annoncées à Québec, ces deux re­
présentations seront irrévocable­
ment les dernières. On fera donc 
bien de retenir sans tarder ses bil­
lets en appelant PL. 4406 afin d’être 
assurés de ne pas manquer cette 
dernière chance de faire provision 
de bonne humeur pour l’année en 
voyant la Croisade du Rire.

!A LA SCEHE, AU COJ\[CERT ET A L’ECRAH

Le retour de Germaine Malépirt
Et une mémorable soirée aux Concerts 

Symphoniques

Sommaire des postes locaux La charité
CBF-910 kilocycle»

4.30 Chefs-d'oeuvre.
î.00 Pour l’heure du théj 
5.,J rec. des oeuvres de 

.urlté c.-f.
5. . i «gramme» lu «ou
3.45 Le quart d’heure de. • 
6 00 Tools of War.
tt.io uutus de guerre.
6.25 Sport6.30 Radio-Jounnü
6.45 Songs you like
7.00 La Pension Velder.
7.15 Chevaliers du folklore
7.30 J. Belland, violoncel­

list*.
7.45 La situation, aujour­

d’hui.
8.00 Deux pianos.
8.15 Orch. de Québec.
8.30 Meuniers mélomanes 
8.55 Nouvelles
9 00 Je me souviens.
9.30 Ici l'on chante.

10.00 Ecole de musique 
Eastman.

10.30 La situation, ce soir.
10.45 Les Voix françaises.
11.00 Nouvelles et sport.
11.15 Violon et harpe. . il.20 Programme musical.
11.30 Orch. Turner. 
tl.45 Quatuor de Pianos

CBM-960 Kilocycles
4.00 Story of Mary Marlin.
4.15 Ma Perkins.
4.30 Pepper Young’s.
4.45 The Guiding light.
5.00 School of the Air.
5.30 La bourse.
5.45 Causerie.
6.00 Studio.
6.15 Radio-Journal.
6.30 Chansons.
6.40 Chronique sportive.
6.45 Nouvelles de BBC.
7.00 Questions of the hour. 
7 15 Orgue.
7.30 E. Nemlsh, violoniste
7.45 Tools of War.8oo oren uhuhaidln. 
a 15 Tools of War.

i 8.30 Citizen all 
I 8 55 Commentaires 
: 9 00 Mid-week service.

9.30 On Parade
; 10.00 Music-hall Kraft.
; 11.10 Radio-Journal.
) 11,15 Britain speaks.
I 11.30 Nouvelles de BBC.

CKAC-730 kilocycles
4.00 Orch. Bloch.
4.15 Evénements sociaux.
4.30 Nouvelles.
4.35 Bulletin des fermiers.
4.45 Musique du terroir.
5.00 Heure du thé.
5.15 Pierre et Pierrette.
5.30 La Rue principale.
5.45 Madeleine et Pierre.

| 6.00 Chansonnettes.
B 15 Boute-en-traln.
6.30 Intermède.
6.35 Le ci-leur public.
6.40 La pièce du tour.
0 4;! «ouveiies.
7.00 Lanny Ross, ténor.
7.15 light up and listen.
7.30 Nazal re et Barnabé.
7.45 Mémoires Dr Lambert.
8 00 Rouletabille.
8.30 Quitte ou doubla.
9.00 Ti-Plt et Plflne.
9.15 La ville cachée, y.ilu amns anci auay.
9 45 Les gais lurons

10.00 Le Jeu des couleurs.10.30 ne journal parie
10.45 Images de guerre.
11.00 Allô, les sports.
11.10 Nouvelles locales 
11.15 Rythme et mélodies.
11.30 Orch, Martin.
11.45 Orch. Jasper.
12 00 Nouvelles.
12.05 Planologue.

CFCF-400 kilocycles
4.00 Stars ol the week, 

f 4.15 Smiling Jack.
! 4.30 Vieux refrains.
S 4.45 Pour les enfants,3 00 t, heure du me 
I 5.15 The Barton’s.

* * *
Vendredi, 14 mors

5.30 Plnnocchlo.
5.45 On the Mail.6.00 Musique.
6.15 Nouvelles-éclair».
6.30 Lucky melodies.
6.45 Orch. Miller.
7.00 A to Z.
7.15 Light up and listen,
7.30 Uncle Troy.
7.45 Revue du sport.
8.00 Lest we forget.
8.05 House of Peter.
8 25 Behln the news.
8.30 Intermezzo.
8 45 Metropolitan Opera 

Guild
9.00 Hockey

10.00 Ecole de musique 
Eastman.

10.30 City Improvment Lea­
gue.

10.45 Orch. Laing.
11.00 Nouvelles et sport. I
11.15 Danse.
11.30 Danse,
11.45 Orch. Martin.
12.00 Orchestre.
1.00 Nouvelles.

CHLP-1120 kilocycles |
4.00 Chansons françaises !
4.30 Thé dansant.
4.55 Sommaire.
5.00 Heure.
5.00 Rendez-vous musical.
5.30 Radlo-spéclaL
6.00 Méli-mélo.
6.15 Radlo-Journa».
6,25 Sommaire.
6.30 Musique sur demande
6.45 Radlo-annualre.
7.30 Féd. des oeuvres de 

charité canadiennes- 
françaises.

7.45 Orch. Towner.
8.00 Orch. Dale.
8.30 Eventide echoes.
9.00 Orch. Marimba.
9.30 La corne d’abondance.

10.00 Orch, Ellington, il).la Nouvelles.
10.30 Orch. Drake,
11.00 Heure.

Directrice d'oeuvre a CKAC
Mme Germain Parrot, directrice 

de la St-Vincent de Paul féminine, 
exposera aux auditeurs de C.K.A.C., 
jeudi, à 4 h. p.m.. le travail bienfai­
sant qu’a accompli, auprès de nos 
familles indigentes, l’oeuvre qu’elle 
dirige, qui est du nombre des vingt 
et une filiales de la Fédération des 
Oeuvres de Charité canadiennes- 
françaises.

"La vie qui passe"
“Un évangile”, lel est le titre de 

la saynète qui figure au programme 
La vie qui passe de jeudi, à 5 heu­
res p.m. au poste C.B.F. Ce sketch 
a été rédigé par Mme Pierre Thibo­
deau. M. Guy Mauffette, réalisateur 
de l’émission, s’est assuré le con­
cours d’artistes parmi les plus esti­
més du public radiophile. Cette 
émission est une contribution béné­
vole du poste C.B.F. et des person­
nes précitées à la campagne^ de la 
Fédération des Oeuvres de Charité 
canadiennes-françaises.

Pour la Fédération
M. O.-A. Trudeau, président de la 

section des employés à la Fédéra­
tion des Oeuvres de Charité cana­
diennes-françaises, prononcera une 
courte causerie, ce soir, à 7 h. 30 au 
poste C.H.L.P. Il s’adressera parti­
culièrement aux employés d’usines 
ou de grands établissements com­
merciaux et aux auxiliaires bénévo­
les attachés à cette section. Toutes 
les personnes concernées se feront 
un devoir d’être aux écoutes.

Sommaire des postes locaux

Il y a bien cinq ans qu’on n’avait 
entendu Mlle Germaine Malépart. 
Sauf erreur, c’était aux Concerts 
Symphoniques avec le même Con­
certo de Mozart, dont le style con­
vient si bien à la spiritualité de 
son interprétation.

Mozart en effet est le désespoir 
des grands virtuoses; l’un qui ne 
reculerait pas devant les gigantes­
ques concertos de Beethoven et les 
jouerait à la perfection n’aborde 
ceux de Mozart qu’avec une crainte 
qui le paralyse souvent dès qu’il 
louche au clavier.

Chez Mlle Malépart, rien à crain­
dre de cela, puisque, avec son 
esprit affiné, le culte com­
préhensif qu’elle porte à Mozart et 
sa technique pianistique qui sem­
ble faite pour cette musique, elle 
sait éviter les embûches de la pyro­
technie, comme ceux de l’afféte­
rie. Pour comprendre et jouer un 
Concerto de Mozart, il n’y a aucun 
appel à faire à la sensibilité qui se­
rait ici de la sensiblerie: il suffit 
d’y mettre infiniment d’esprit et 
d’intelligence et le goût le plus sûr.

C’est par là que l’interprétation 
du Concerto en ré mineur a été 
mardi soir infiniment juste et que 
l’auditoire y a été conquis, bien 
plus que par la virtuosité qui en est 
l’élément accessoire et par les in­
tentions qu’à tort on voudrait que 
Mozart y eût mises.

L’orchestre des Concerts Sym­
phoniques se ressent, c’est évident, 
d’avoir passé passé deux fois en 
autant de semaines consécutives 
par les mains de M. )ésiré Defauw. 
Après le triomphe de la Cinquième 
de Tschaikowsky, celui du Nouveau 
Monde de Dvorak est venu en don­
ner une preuve éclatante. Il faut 
naturellement donner à César ce 
qui lui appartient: à M. Defauw le 
mérite d’une exceptionnelle réus­
site. Mais il y a plus: c’est la dé­
monstration tout au moins amor­
cée que notre excellent orchestre, 
sous une direction constante^ inin­
terrompue, aura le droit de s’enor­
gueillir de ce qu’il fait.

La Symphonie en mi mineur de 
Dvorak, en laquelle on s’obstine, 
même aujourd’hui que la lumière 
s’est faite, à vouloir trouver une tra: 
duction directe d’une musique qui 
était au temps de sa composition 
dans l’état fruste, m’avait toujours 
semblé surfaite. Sans doute, l’Ada­
gio est-il d’une beauté pénétrante, 
mais combien de cors anglais l’a­
vaient toujours fait paraître lar­
moyant, quand il n’est que reveur.

Le Scherzo de même n'avait pas 
toujours révélé l’insouciance un 
peu brutale de jeux débridés. Le 
premier mouvement m’avait laissé 
une impression d’étirement et le 
Final, celui d'une complication de 
polyphonies écourtées.

Mardi soir, tout était à sa place. 
Un dosage infiniment soigné res­
tituait à chaque partie de l’oeuvre, 
à chaque phrase avec ses dévelop­
pements, à chaque couleur orches­
trale, la valeur qui lui était propre. 
Sous une telle clarté, la Symphonie 
est devenue resplendissante.

Sibelius et Glazounoff formaient 
les deux autres plais de ce somp­
tueux repas sonore. Du premier, le 
Cygne de Tuonéla, chanté avec une 
tristesse infinie par le cor anglais 
de M. Réal Gagnier, a été une évo­
cation de rôme nostalgique du 
pays du Suomi, cet ancêtre fabu­
leux de la malheureuse Finlande. 
Le second, Stenka Razine, éclatant 
comme une image barbare, a fourni 
son tableau d’une lutte entre un fé­
roce pirate et Je Volga d’abord pai­
sible puis révolté. Ainsi que le no­
te le programme, trois éléments 
forment cette fantaisie: le Volga, 
dans lequel une suggestion du mo­
tif du Rhin (de la Tétralogie), en­
cadre d’une habile façon des bri­
bes de la chanson russe si connue, 
la Princesse que dessinent les vio­
lons en voluptueux traits, le pirate 
que l'orchestre peint avec une ex­
traordinaire brutalité d’accords. 
Comme musique, c’est peut-être 
plus habile que profondément pen­
sé; comme tableau, enlevant et 
d’un effet irrésistible. L'école des 
Cinq, dont Glazounoff fut l’un des 
continuateurs —Rachmaninoff Test 
aussi, mais avec sa seule Ile des 
Morts — nous a habitués à ces 
somptuosités sonores qui transfor­
ment l’orchestre en une véritable 
palette de peintre. Ce n’est peut- 
être souvent qu’exercice de virtuo­
sité par les timbres, mais, bien 
mené, c’est d’un extraordinaire 
effet. 11 se pourrait qu’une orgie de 
couleurs fût, après tout, plus belle 
qu’un tableau où la pensée philo­
sophique veut se substituer à 1 art.

On apprend que M. Wilfred Pel­
letier ne pourra pas, à cause de 
ses engagements à New-York, venir 
diriger le concert du 25 mars, le 
dernier de la saison. Tout en le re­
grettant sincèrement, on peut tout 
de même se féliciter que M. Désiré 
Defauw ait consenti à le rempla- 
cer.

Frédéric PELLETIER

.'iiorairenes spectacles

CINEMA DE PARI?
“Le Révolté”

11 h. 57. 2 h. 20. 4 h. 43. ” b. 06,
9 h. 29.

ST-DENIS
“La brigade sauvage”

12 h. 39. 3 h. 57. 6 h. 40, 9 b. 58. 
“Le professeur Cupidon”

2 h. 04, 5 h. 22. 8 b. 40.
PALACE

“Mr. and Mrs. Smith”
11 h. 13. 1 b. 53. 4 h. 53. 7 h. 13. 
9 h. 53.

“Uncle Sam’s Non-Belligerant”
10 h 41. 1 h. 21, 4 h. 01. 6 h. 41.
9 h 21.

LOEWS
“The Philadelphia Story”

10 h. 59. 1 h. 36, 4 h 13. 6 b. 50. 
9 b. 27.

CAPITOL
“Tall. Dark and Handsome”

11 h. 26. 2 h. 08. 4 h. 50. 7 h 32. 
10 h 14.

“Dtde, Kelly. Ride”
10 h. 12, 12 h. 54, 3 b. 36, G b. 18,
9 h.

PRINCESS 
“Father’s Son”

10 h. 05, 12 h. 48. 3 b. 31. 6 h. 14 
8 h. 57.

“Honeymoon For Three”
11 h, 24, 2 h 07, 4 h. 50, 1 h. 33.
10 h. 18.

A RADIO-CANADA

CBF-910 kilocycles
7.30 Programme musical.
7.45 La situation.
8.00 Radio-journal.
8.15 Elévation
8.30 Pot-pourri musical.
8 45 Chansonnettes.
9.00 Madame est servie.
9.15 Les planistes Reiser.
9.30 Chansons.
9 57 Nouvelles.

10 00 Vie de famille.
10.15 Courrier-confidences 
10 30 Quelles nouvelles?
10 45 En écoutant.
11.00 Le Maître d’école.
11.15 Musique symphonique 
Midi Jeunesse dorée.
1215 Nouvelles de BBC.

1 00 Radio-Journal
1 15 P. Vldor, ténor.
1.30 Le Réveil rural.
1.59 Signal-horaire.
2 00 B. Stewart, chanteuse. 
215 La Rue principale.
2.30 Pour les malades.
2 45 Fémlna. .3.00 Walter Damrosch.
4.00 Symph. Philadelphie.
515 Bourse. .5.30 Programmes du soir
5 45 Le quart d’heure de.,. 
600 La Marmaille
6.15 Le ski.6 25 Chronique sportli e.
6.30 Radio-Journal.
6.45 Intermède.
7.00 La Pension Velder.
7.15 Un homme et son 

péché.
7 30 Récital.
7.45 Nouvelles de BBC.
8 00 C’est ta vie.
8 30 Romance et rythme. 
8.55 Nouvelles.
9.00 Détente.
9 30 Chant et violon.10 00 Heure de i» valse.

10.30 La situation, ce soir
10.45 Causerie de M. 

Rtnîret.11 00 Radio-Journal et
sultats du hockey 

1115 Intermède.
11.30 Orch. de danse.

CBM-960 kilocycles 
7 30 Programme musical. 
b!oO Radio-journal.
8.15 Danse.
8.30 Marches en musique.
9.00 Recital d orgue
9.15 Planistes Gene-Glenn.
9.45 Ensemble Instrumen­

tal.
ï00$ "and Fashions.
liïï EMcTugh. chanteur 
11 00 Songs lor you.
11 15 Melody strings.
11 30 The Man 1 married.
11.45 Right to happiness. 
Midi Nouvelles da BBC.
12.15 Against the storm.
12.30 Nouvelles.
12.35 Novellette.
12 45 Sketch.1 op Radio-Journal.

1.15 P. Vidor, ténor.
1.30 Ferme et produits. 
l'59 signal-horaire.
2.00 The happy gang-
2.30 Backstage wife.
2 45 Concert.
3.00 Intermède.
3.15 The Road ot me.
3.30 Musique.
A 00 story'ol* Mary Marlin. 
4 15 Ma Perkins.
4.30 Young's Family.
4.45 Guiding hght.
5.00 Children’s teeth.
5.30 The Superman
§ 45 Movies of the month 

.00 La bourse.

Ed.
rè-

6.15 Radio-Journal
6.30 Sport.
6.35 Chansons populaires.
6.45 Nouvelles du BBC.
7.00 The merry Islanders.
7.15 Songs you like.
7.30 Causerie sur le ski.
7.45 La statique A la radio.
8.00 Do you remember?
8.30 Musique militaire.
8.45 Orgue.
8.55 Commentaires
9.00 Pinafore, de Gilbert et 

Sullivan.
10.00 Heure de la valse.
10.30 Canadian theatre.
11.00 Nouvelles.
11.15 Britain speaks.
11.30 Nouvelles de BBC.
12.00 Le courrier du Nord. 

CKAC-730 kilocycles
7.00 Informations.
7.05 Bonne humeur.
7.25 L'Oratoire.
7.40 Pot-pourri.
7.55 Informations
8 00 Bulletin du ski.
8.15 Voisinons.
8.30 J'vous dérange pas.
9.00 Chansonnettes.
9.15 Nouvelles.
9.30 Vedettes.
9.45 Nouveautés.

10.00 Variétés métropolitai­
nes,

10.30 Heure récréative.
10.45 Grande Soeur
11.00 Capsules mélodiques,
11.15 Courrier du coeur.11.30 Pour vous, mesdames.
11.45 Valses.
Midi Heure ensoleillée.
12.15 Porte-bonheur.
12.30 Big Sister
12.45 Parade du midi.

1.00 Nouvelles.
1.10 Betty bee-hlve.
1 25 Moment musical.
1.30 Musique.
1.35 G Janelle planiste.
1.45 Secret of Happiness.
2.00 Histoires d’amour.
2.15 Chansonnettes.
2.30 Bourse.
2.45 Quatuor Fireside.
3.00 Tonic Tunes
3.15 Poèmes symphoniques
3.30 Actualité féminine.
3.35 Swlngphonla
4.00 Musique militaire
4.15 Evénements sociaux.
4.30 Musique militaire.
4.35 Bulletin des iermiers.
4.45 Xylophone.
4.55 La securité.
6.00 L’heure du thé,
5.15 Pierre et Pierrette.
5.30 La Rue principale.
5.45 Madeleine et Pierre.
6.00 Chansonnettes.
6.15 Mot. fat dit ça?
6.30 Intermède
6.40 La pièce du Jour.
6.45 Nouvelles,
7.00 Lanny Ross, ténor.
7.15 Light up and listen.
7.30 Nazalre et Barnabe.
7.45 Le don Juan.
8.00 C'est la vie
8.30 Filles d'Eve et fils 

d'Adam.
8.55 Nouvelles.
9.00 Théâtre de chez nous
9.30 Amos and Andy.
9.45 Les gais lurons.

10.00 La mine d’or.
10.30 Journal parlé.10.45 Images de guerre.
11.00 Allô les sports
11.10 Rhythme et mélodie.
11.30 Orch. Hart.
12 00 Nouvelles.
12.05 Planologue.
12.15 Orchestre

CFCF-600 kilocycles
8.30 Church In the wild-

wood.

Ondes courtes
BUDAPEST — 8.30 p.m. — Fragments 

d’opérettes; nouvelles en anglais; folklore 
hongrois — HAT-4, 9.12 még.. 32.8 m.

LONDRES — 9 p.m. — Causerie: In my 
opinion — GSC. GSD.

TOKYO — 9 05 p.m. — Musique de dan- 
»e — JVZ. 11.81 még., 25.3 m.

LONDRES — 9.45 p.m. — Nouvelles — 
GSC. GSD. „ ....GUATEMALA — 11 p.m. — Radio-théâ­
tre: Seamos Felices, comédie en espagnol
— TGWA. 9.68 még., 31 m.

LONDRES — 11 p.m. — Democracy mar­
ches — World Affairs, par Wickham Steed
— GSC, GSD. GSL.

LONDRES - 11.30 p.m. — Nouvelles — 
GSC. GSD. OSL.
Principaux programmes américains

A VV ABC !
10.15 a.m., American School of the Air:

This living worM

8.45 Harvey and Dell.
8.55 Nouvelles.
9.00 Cub reporters.
9.15 Les planistes Reiser.
9.30 Homemakers review.

10.00 Breakfast club.
10.30 Musicale.
10.45 Breakfast club.
11.00 On the Mall.
11.15 The Munro's.
11.30 For ladles.
11.45 Musicale.
11.50 Nouvelles.
12.00 Musique.
12.30 Singing Sam.
12.45 Highlights.
1.00 Nouvelles.
1.15 Trio Andrlnl.
1.30 Trio GUbert,
1.45 A to Z.
2.00 Lost Empire.
2.15 Book ends.
2.30 Opportunity.
2.45 Musicale.
3.00 Walter Damrosch.
4.00 Stars ol the week,
4.1A Voice of Memory.
4 45 Pour les enfants.5.00 Musique.
5.15 The Barton’s
5.30 Plnnochio.
6.00 Musique.
6.15 The Town Crier.
6.20 Nouvelles-éclairs.
6.30 Did I say that?
6.45 Ski.
7.00 Novatime.
7.15 Light up and listen.
7.30 Uncle Troy.
7.45 Revue du sport.
8.00 Lest we forget.
8 25 Behind the news.
8 30 The Shadow.
9 00 La soirée de l’armée

10.00 Radio magique.
10.15 Studio.
10.30 Headliners.
10.45 Nouvelles.
11.00 Nouvelles,
11.15 Musique de danse.
Midi Orchestre.

1.00 Nouvelles.
CHLP-1120 kilocycles

8.15 Nouvelles.
8.30 Réveille-matin.
9 00 Chansons françaises.
9.15 Radio-journal.
9.30 Orch. Arnhelm.
9.45 Disques do Clément.

10.00 Orch. Mantovanl.
10.15 Pour vous plaire.
10.30 Emplettes.
11.00 Musique militaire.
11.15 Emission commerciale.
11.45 Nouveautés 

Instrumentales.Midi Heure féminine, I
1.00 Radio-Journal.
1.05 Heure féminine.
2.00 Heure.
2.01 Mélodies.
2.30 Classique vs Swing.
3.00 Chansons françaises.
3.30 Fanfare.
3.45 Orch. Allan.
3.55 Nouvelles.
4.00 Chansons françaises.
4.15 Moments musicaux.4.30 Cocktail capers.
4 55 Sommaire.
5.00 Heure.
5.00 Rendez-vous musical.
5.30 Radlo-spéclal.
6.00 Méli-mélo,
6.15 Radio-Journal.
6.25 Sommaire.
6.30 Musique sur demande.
6.45 Radlo-annualre.
7.30 Accordéon.
7.45 Le planiste du foyer.
8.00 Orch. Walsh.
8.15 Tète-à-tête.
8.30 Prog. commercial.
9.30 Radlo-comédle.

10.00 South American Way. 
10.15 Nouvelles.
10 .10 Orch. trwln.

10.45 Just relax.
4.15 p.m., The Golden Treasury of Song, 

avec l'orchestre Victor Bay et Frank Par­
ker, ténor.

4.45 p.m., Exploring space. Discussion au­
tour de la Vole lactée.

6.30 p.m., L’Orchestre de concert Colum­
bia.

7.15 p.m.. Biographie de Blug Crosby.
9.00 p.m., L’Heure de Kate Smith. Invi­

té d’honneur, Orson Welles.
10.30 p.m., Campbell Playhouse, avec 

John Beal et Gale Page.
11.15 p.m.. polden Gate Quartet.

A WEAF:
7.15 p.m., Les études de piano.
9.00 p.m.. Concert Cities Service. Orches­

tre Black et solistes.
10.30 p.m , Everyman's Theatre. Pièce 

d’Arch Oboler.
A WJZ:

6 00 p.m., Programme pour les enfante.
8.15 p.m., La radio magique.
«.00 p.m., Soirée de l'armée au camp de

Gagnants du tirage 
de l'Externat classique 

Sainte-Croix

Gagnants de la Croisade Missionnaire 
de l’Externat classique Sainte-Croix. 3820 
est. rue Sherbrooke. Montréal:

1er prix (no 9567), M. Albert Beaudoin, 
15,834 rue Notre-Dame, Polnte-aux-Trem- 
bles, Montréal: 2e prix (no 6874): Les 
élèves de Syntaxe A. Externat Sainte- 
Croix. 3820 est, rue Sherbrooke, Montréal; 
3e prix (no 14.444): Rév. Frère Gilles des 
Pères Blancs, Saint-Martin. Co. Laval, P Q. 
4e prix (no 16.226): M. Léo Poupart. 6868. 
rue Saint-Hubert, Montréal; 5e prix (no 
11.352): M H. Foucher. 2338 rue Aylwln, 
Hochelaga, Montréal. .

Remerciements â tous pour leur géné­
reuse offrande.

Avei-vous besoin de bons livres ? 
Adressez-vous au Service de Li­

brairie du "DEVOIR", 430 rue No­
tre-Dame (est), Montréal.

Fort-Lewis, Wash.
11.00 p.m.. Combat de boxe Belloiso vs 

Maurlello. à Madison Square, 10 rondes.
Principaux programmes canadiens

A RADIO-CANADA:
1.15 p.m Pierre Vldor. ténor. — Pro­

gramme: Loin de moi, ta lèvre ment, de 
Maseenet; La Barcheta. de Reynaldo Hahn; 
Rêve d’un soir, de Chaminade: Chanson 
de mer, de Louis Aubert; Toujours, de 
Gabriel Fauré.

3.00 p.m., LTnltlatlon à la musique, 
sous la direction de Walter Damrosch. 
Programme: 2e Symphonie en ré. de Bee­
thoven (3e et 4e mouvements); Symphonie 
pathétique (1er mouvement), de Tschai- 
kowsky.

9.00 p.m., Plnalore. opéra de Gilbert et 
Sullivan. Choeur et orchestre, dirigés par 
Samuel Hershcrhoren. Réalisateur, lan 
Smith. (Poste CBM).

Au Princess
Plusieurs vedettes sont à la tète 

de la distribution du film The In­
visible Woman, qui prendra l’affU 
che du cinéma Capitol vendredi 
prochain. Ce sont Virginia Bruce, 
John Barrymore, John Howard, 
Charlie Buggies et Oscar Homolkn.

John Howard, dans le rôle d’un 
professeur maniaque, découvre un 
procédé par lequel il peut rendre 
invisibles les objets et les hommes. 
Virginia Bruce, une jeune fille qui 
gagne difficilement sa vie, s’offre 
comme sujet d’expérience. L’expé­
rience réussit et la jeune fille en 
profile pour se venger de son ancien 
patron, tourmenter un jeune homme 
et son valet.

Au Palace
Les romans si populaires de Zane 

Grey sur l’ouest américain ont beau­
coup contribué à faire connaître 
cette région, et c’est une oeuvre de 
cet auteur que l’on vient de porter 
à l’écran sous le titre de Western 
Union.

Robert Young tient le rôle du jeu­
ne Richard Blake qui, fraîchement 
arrivé de l’Est, étonne les plus durs 
colons par son courage et son habi­
leté. Randolph Scott a la^ tâche dif­
ficile de représenter à l’écran l’un 
des personnages les plus fantasti­
ques du roman de Zane Grey, Vance 
Shaw. Cet intrépide aventurier doit 
conduire une expédition au pays 
des Sioux, les ennemis jurés des 
blancs.

Vient de paraître :

L’art de déplacer 
les questions

"A propos de bilinguisme 
mercantile"

par François-Albert ANGERS
A quel âge et dans quelle me­

sure convient-il d’étudier la lan­
gue anglaise ? C’est à quoi ré­
pondait l'Actualité no Z de TAC­
TION NATIONALE : “LA QUE­
RELLE DU BILINGUISME".

Les croisés du bilinguisme inté­
gral ont répliqué que si la péda­
gogie a ses exigences, la nécessité 
du gagne-pain est un fait brutal, 
et que Ton ne peut réussir dans 
la vie que si Ton connaît bien 
l’anglais.

Un économiste. M. François- 
Albert Angers, vient d'examiner 
froidement ce point de vue, et il 
montre que, par une série de so­
phismes, de jeux avec les statis­
tiques et par l'exploitation de pré­
jugés fort répandus, les partisans 
du “bilinguisme mercantile" n'ont 
fait que DEPLACER LES QUES­
TIONS.

Cette "Actualité” complète 
donc admirablement la précédente, 
“LA QUERELLE DU BILINGUIS­
ME", et Ton peut les répandre 
toutes les deux ensemble. .

Elles se vendent 10c Tex.. $1- 
la doux,, $8.00 le cent et $70.00 
le mille, à TACTION NATIONA 
LE, 3516, ave de Lorimier, Mont­
réal. (Tel. : AMherst 1977).

Au Capitol

Mais elle corrigea certaines parties, 
ajouta quelques chapitres jusqu’en 
1936, année de la publication du 
roman Gone with the Wind.

L'enquête de la faillite 
Pathé-Natan terminée

Paris. — L’enquête au sujet du 
crash Pathé-Nathan, dont la faillite 
fut prononcée ie 2 décembre 1935, 
vient d’être terminée par le juge 
d’instruction. La société Pathé-Ci- 
néma, au capital de cinquante mil­
lions, dont Nathaniel Tanendzaft, 
dit Bernard Natan, était devenu le 
directeur lectinique en 1931, procé­
da à une augmentation de capital de 
cent dix millions à sa prise en fer­
me par la banque Bauer et Maréchal. 
Mais l’opération échoua et la perte 
se monta déjà à 56 millions, les 
experts estimant d’autre part que 
plus de cent millions avaient été 
dilapidés.

M. Edoux. juge d’instruction, re­
levant les délits d’abus de confian­
ce, escroquerie et complicités, signa 
une ordonnance renvoyant devant 
le tribunal correctionnel neuf pré­
venus qui sont: Nathaniel Tanend­
zaft; son conseiller juridique, Jean- 
Simon Cerf, ancien avocat à la Cour 
de Paris; un homme d’affaires, An­
tonio Castra, qui a quitté In France 
depuis longtemps; deux administra­
teurs, “Circuit Lutétia”, Paul Four­
nier et Duveruon de Bonneuil, Ju­
les Contie et Léon Vancel, ban­
quier; Marcel Caron et un homme 
d’affaires russe, Coham. Le procès 
viendra devant la Chambre correc­
tionnelle le 11 avril prochain.

Ciné-Guide
Indications sur quelques tilms 

à l'affiche aujourd'hui

(Htm M UrU enregistré» — t ous diolu
réservés. Ottawa 193?)

"Cinéma de Paris"
LE REVOLTE — Drame maritime. Réali­

sation de Léon Mathot. Interprètes: Pierre 
Renoir, René Dary, Marcelle Oéalat, Aimé 
Clarlond.

SCENARIO — Le commandant Yorrltz 
a reçu, à bord du "Fureteur”, une tête 
brûlée, une manière d’anarchiste qui e’est 
engagé par bravade, pour dire aux gradés 
leurs quatre vérités. Plmal, ce mauvais 
garçon, rend â Yorrltz la tâche dltllcile, 
car le commandant s’est promis de trans- 
lormer cette âme révoltée, et Plmal mul­
tiplie les fautes de service. Il provoque 
même une fausse manoeuvre de tir dont 
un pêcheur manque d’être victime. Se 
sentant responsable, Plmal veut déserter, 
mais Marle-Luce, une bonne fille de Tou­
lon, l’en empêche et le ramène à son bâ­
timent. L’arraisonnement d’un cargo con­
trebandier d’armes lui permet d’accomplir 
un acte héroïque. Désormais, Plmal est 
vaincu. Le commandant Yorrltz peut par­
tir. appelé à une autre mission. Il a ren­
du à Plmal une âme de devoir et d’hon­
neur.

"Saint-Denis"
LA BRIGADE SAUVAGE — Drame Réa­

lisation de Marcel L’Herbier. Interprètes: 
Charles Vanel. Vera Korene, Florence 
Marly, Lisette Lanvln, Jean Oalland. Phi­
lippe Richard. Pour tous.

SCENARIO — En Russie de 1914. le co­
lonel Kalatjeff apprend que sa femme Ma­
ria a été trouvée assassinée chez le comte 
Boris Mirsky. Les raisons de ce drame de­
meurent obscures. Est-ce un crime de la 
Jalousie? Le colonel ne peut douter de la 
fidélité de sa femme mais la conduite du 
lieutenant appelle un châtiment; 11 ie 
provoque en duel. La guerre se déclare et 
sépare les deux adversaires. Puis c’est 
l’exil. Kalatjeff vit dans la pauvreté à Pa­
ris. Sa fille Llsa travaille comme secré­
taire dans un cabaret. Elle fait la con­
naissance du comte Vladlmlroff qui chan­
te dans une attraction. Ce n’est autre que 
le comte Mirsky. Kalatjeff, mis au cou­
rant. blesse le comte. Et au chevet du ma­
lade la vérité se fera Jour.. Maria a été 
tuée par une ancienne amie de Mirsky. 
par jalousie. EH le venait rencontrer le 
Prince Impérial et reprendre des lettres 
échangées Jadis entre eux. Kalatjeff, ac­
quitté, pardonnera et Llsa s’unira au 
comte Mirsky.

LE PROFESSEUR CUPIDON — Comé­
die. Interprètes: Pierre Bertin. Tania Doll, 
Alberti. Tissot. Pour tous.

SCENARIO — A Eaparadon, on attend 
la venue d’un professeur. Lucette Aubin, 
très espiègle, apprenant l’arrivée du nou­
veau professeur s'arrange pour qu'il des­
cende chez elle. Le professeur Suchet est 
un timide qui craint, par-dessus tout, la 
compagnie des Jeunes filles; Lucette a fait 
le pari de se faire embrasser par lui. Le 
directeur a écrit une pièce grecque, en 
vers, pour la fête de l’institut. H donne le 
rôle de Ménélas à Suchet et c’est le pro­
fesseur de français, vieille fille supersti- 
tltieuse qui doit assumer le rôle d’Hélène, 
mats Lucette se fait donner le rôle â la 
dernière minute et c'est elle que Suchet 
doit embrasser publiquement à la grande 
Joie des élèves complices. Lucette s’éprend 
du professeur qui lui demande de devenir 
sa femme.

"Copitol"
“TALL. DARK AND HANDSOME” - Co­

médie qui nous reporte au temps de la 
spéculation effrenée. de la richesse arti­
ficielle. et des gangsters, qui aujourd’hui 
font figure plutôt amusante. Cette co­
médie nous présente un chef de bande, 
qui ayant déjà peu de goût pour les lut­
tes acharnées avec la police revient d’au­
tant plus facilement dans le chemin droit, 
qu'une charmante Jeune fille l'y Invite 

Vedettes: Oscar Romero, Virtglna Gil­
more. Pour public averti.

"Loew's"
THE PHILADELPHIA STORY — Drame 

Vedettes: Katherine Hepburn, Gary Grant 
et James Stewart. Pour public averti,

M. Raymond Massey, frère de M. Vin» 
cent Massey, haul-commissaire du 
Canada à Londres, qui reviendra au 
pays — pour interpréter aux studio» 
de CBM. de Radio-Canada, le diman­
che, 16 mars, à 9 h. 30 du soir, le 
premier rô!e da "THIS PRECIOUS 
FREEbO d’Arch Oboler. Rupert 
Lucas est chargé de la mise au micro 
de cette pièce radiophonique et des 
autres oeuvres qui seront à Taffiche 
du “Theatre of Freedom".

"Polûv.e'*
Mr. AND Mrs SMITH - Comédie. Deux 

époux s’aiment mais n'arrivent pas du 
tout à s’entendre, des scènes ont lieu au­
tour de futilités qui menacent de oren- 
dre des proportions considérables. Ce­
pendant on en viendra à prendre un “mo­
dus vivendi" convenable. Vedettes: Ro­
bert Montgomery, Carole Lombard. Pour 
public averti.

"Princess'’
HONEYMOON FOR THREE — Comédie. 

Vedettes: George Brent, Ann Sheridan. 
Pour public averti.

“FATHER’S SON
"Imperial"

FLIGHT COMMAND — Film d’aventures. 
Vedettes: Robert Taylor, Ruth Hussey. 
Pour tous.

LET’S MAKE MUSIC — Comédie musica­
le. Vedette: Bob Crosby. Pour tous.
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4e semaine
Gary Katherine James

GRANT - HEPBURN - STEWART

“The Philadelphia Story”

A Taffiche

MR & MRS SMITH’’
avec CAROLE LOMBARD 
ROBERT MONTGOMERY

A 1’affiche
Tall, Dark and Handsome

avec CESAR ROMERO et 
VIRGINIA GILMORE 

— 2e attraction —
“RIDE KELLY RIDE”

W. R. Burnett, l’auteur du scéna­
rio de Little Ceasar, a imaginé l’his­
toire du film High Sierra, que le 
cinéma Capitol mettra à Taffiche 
vendredi prochain. Humphrey Bo­
gart et Ida Lupino tiennent les pre­
miers rôles de ce film mouvementé.

Roy Earl, un bandit, ne sent que 
dégoût pour la vie du hors-la-loi. 
Malheureusement, ses camarades 
n’acceptent pas qu’on les lâche. 
Earl continue jusqu’au jour où il 
est pris et envoyé en prison. Fe 
chef de sa bande obtient qu’on le 
libère sur parole. Il voudrait refai­
re sa vie, mais son sauveur exige 
qu'il achète sa liberté par un vol. 
Ce marché odieux nous conduira 
au dénouement,

A l'impérial
No No Nanette et Hr Kilkare s 

Crisis seront au programme nouble 
que le cinéma Impérial offrira à scs 
habitués vendredi prochain.

Anna Neagle, qui a obtenu un ’.i 
grand succès dans Irene, tient dans 
No No Nanette le premier rôle fémi­
nin, celui de cette Miss Exit qui veut 
aider son oncle millionnaire à sor­
tir d’une situation embarrassante.

La jeune fille compte sur l’appui 
de deux hommes qui l’aiment, un ar­
tiste cl un directeur de théâtre. Elle 
réussira, mais après d’innombrables 
difficultés, à mettre en fuite quel­
ques danseuses de cabaret qui 
avaient su trop bien charmer son 
oncle.

Au Loew's
Fa version intégrale de la gran­

de production en couleurs naturel­
les Gone with the Wind, sera pré- 
senlée à nouveau au cinéma 
Loew’s, à compter de vendredi pro­
chain, et à des piix populaires.

David O. Selznick trouva si inté­
ressant le roman de Margaret Mit­
chell qu’il ohlinl aussitôt le droit 
d’en faire un film en donnant cin­
quante mille dollars. Margaret Mit­
chell commença son oeuvre en 
1926 et ne la termina qu’en 1929.

"LE SOLDAT DE CHOCOLAT"
• ; • 7, f?

; ■ ,

M

A l’affiche
Ann SHERIDAN - George BRENT 

dans
“Honeymoon for Three”

— 2e attraction — 
“FATHER’S SON”

r
Dernier jour 

ROBERT TAYLOR 
RUTH HUSSEY

"FLIGHT COMMAND"

2ème spectacle :
ROB CROSBY

"LET'S MAKE MUSIC"

-S'

m

Lionet DAUNAIS, qui chantera la r6l«-titre du “SOLDAT DE CHOCOLAT" 
Variété! Lyriques, les 20-21-22-23 mars prochaine.
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A la demande du public
Représentations supplémentaires 

et finales
AVANT LE DEPART DE LA TROUPE 

POUR QUEBEC

Samedi soir 
Dimanche après-midi
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La loi Mathewson pour assurer le 
contrôle des dépenses budgétaires
Le contrôle des dépenses budgétaires est devenu 

impossible, affirme le trésorier provincial, puisque 
les trois quarts du budget sont déjà votés 
d'avance — Tous les articles du budget 

devront être adoptés par la Chambre, 
même les articles dits "statutaires"

Long débat sur les finances provinciales

VOLUME XXXI1  No 59

Québec, 13. — Le travail parle­
mentaire va cahin-caha. En fait, 
on ne fait à peu près rien, sauf 
épiloguer sur diverses questions et 
reprendre les bons vieux débats sur 
la question de savoir quel gouver­
nement a endetté le plus la pro­
vince.

Hier après-midi, il n’y avait que 
deux lois sur le feuilleton de la 
Chambre, une de M. Mathewson 
pour inclure, dans les prévisions 
budgétaires à voter, les dépenses 
dites “statutaires”, autrement dit 
déjà votées en vertu de lois spé­
ciales; et une autre de M. Godbout, 
pour modifier la loi électorale de 
Québec.

La loi Mathewson
On a passé l’après-midi sur la 

discussion, en deuxième lecture, 
du projet de loi présenté par M. 
Mathewson. On a refait le même dé­
bat qu’il y a deux semaines sur les 
mérites politico-financiers des deux 
gouvernements, et pendant deux 
heures, suivant l’expression pitto­
resque d’un député, les millions 
“r’volaient” d’un bord à l’autre de 
la Chambre. On y apporte d’ailleurs 
une grande générosité, et quelques 
millions de plus ou de moins dans 
les chiffres cités ne paraissent pas 
embarrasser le moins du monde les 
honorables préopinants.

MM. Arthur Mathewson, trésorier 
de la province; Maurice Duplessis, 
chef de l’opposition; Damien Bou­
chard, ministre de la Voirie, et 
Onésime Gagnon, député de Mata- 
ne, ont discuté la question finan­
ces.

M. Mathewson a affirmé que le 
contrôle des dépenses budgétaires 
est devenu impossible pour le mi­
tre du trésor, parce qu’il y a 65% 
du budget qui se compose de dé­
penses “statutaires” qu’on ne vote 
pas. Il veut y mettre fin.

Le but que recherche M. Mathew­
son est excellent. Il est ridicule, en 
effet, de composer annuellement un 
budget pour le soumettre à l’exa­
men des députés, si les trois quarts 
sont déjà votés d’avance. En fait, 
le régime des postes “statutaires” 
du budget est antiparlementaire par 
définition, puisqu’il soustrait à 
l’examen des députés la plus gros­
se partie des dépenses publiques. 
C’est ainsi qu’en vertu d’une loi de 
voirie votée il y a vingt ans, tous les 
gouvernements peuvent dépenser 
autant de millions qu’il leur plaît, 
sans en demander l’assentiment aux 
députés. Il en est de même pour les 
dépenses de chômage, en vertu de 
la loi de 1931. Il se trouve qu’ainsi 
les députés d’il y a vingt ans ont 
engagé la responsabilité des dépu­
tés actuels, ce qui est difficilement 
admissible en bonne doctrine dé­
mocratique et parlementaire.

M. Mathewson, pour fins politi­
ques compréhensibles, a voulu en 
faire retomber la faute sur_ le gou­
vernement Duplessis. Aussi s’est-il 
attiré une dure riposte du chef de 
l’opposition qui iui a rappelé que 
l’origine de ce système que M. 
Mathewson condamne avec raison 
date du gouvernement Taschereau 
qui a multiplié les lois de dépenses 
“statutaires” de toute sorte, loi de 
voirie qui permet de dépenser un 
nombre illimité de millions; loi 
de l’assistance publique qui permet 
de dépenser sans limites, et de ca­
moufler le véritable état financier 
de la province et qui comporte la 
dépense de plusieurs millions par 
année, sans approbation des dépu­
tés; loi du chômage de 1931 qui a 
permis au gouvernement de dépen­
ser près d’une centaine de mil­
lions sans en référer aux députés, 
et ainsi de suite.

M. Bouchard fort applaudi
M. Damien Bouchard a répondu 

par un grand discours d’une heu­
re. En fait, il est le seul, à cette 
session-ci, à atteindre la limite ho­
raire fixée par le règlement. Il y a 
mis du feu, une fougue extraordi­
naire qui lui ont permis d’attaquer 
sans répit. Le succès en a été tel 
chez les ministériels, qu’ils l’ont 
applaudi pendant deux minutes 
consécutives.

Ce discours et le succès qui l’a 
suivi avaient une portée signifi­
cative. Ce n’est un secret pour per­
sonne que, depuis une quinzaine, il 
se fait chez un groupe ministériel, 
un mouvement hostile à M. Bou­
chard, parce que celui-ci tiendrait 
d’une façon impitoyable les cor­
dons de la bourse provinciale et 
éconduirait sans ambages les divers 
solliciteurs de menues faveurs. 
Hier après-midi, M. Bouchard a in­
sisté fortement sur le fait que ce 
ne sont pas les faveurs distribuées 
à droite ou à gauche, ni les beautés 
du patronage qui font élire les dé­
putés, mais les résultats d’une bon­
ne administration financière publi­
que. Il est revenu à plusieurs re­
prises sur ce thème et il était évi­
dent qu’il s’adressait aux députés 
ministériels.

M. Bouchard a loue hautement 
M. Mathewson. M. Godbout se pré­
parait à répondre à M. Onésime 
Gagnon qui a répondu à M. Bou­
chard, mais la fin de la séance est 
survenue avant.

M. Gagnon a fait un discours ha­
bile, fortement documenté, surtout 
sur la question financière où son 
argumentation était particulière­
ment serrée.
Contrôla budgétaire des dépenses 

statute iips
Le trésorier provincial déclare 

tout d’abord qu’il suffit de considé­
rer la situation financière «les trois 
années de l’Union Nationale pour se 
rendre compte que In présente loi 
s’impose. En vertu de cette loi, tous 
les item du budget devront être 
votés par la Chambre, même les

item statutaires. A l’heure actuelle, 
dit M. Mathewson, 65 pour cent du 
budget est statutaire. Prenons, par 
exemple, les $50,000,000 votés pour 
la voirie. Ils ont été votés une pre­
mière fois, puis nous cessons d’en 
avoir le contrôle. Il n’est pas surpre­
nant que les dernières administra­
tions nous aient mis en face d’un 
déficit.

En 1937-38, les revenus prévus 
étaient de $53,000,000. Le budget de 
dépense était de $78,000,000. Le 
gouvernement s’attendait à un défi­
cit de $25,000,000. Le déficit a été 
de $35,000,000.

En 1938-39, le budget était de 
$80,000,000, les dépenses, le crédit 
agricole non compris, de $110,000,- 
000, ce qui a laissé un excédent de 
$30,000,000.

En 1939-40, on a commencé à 
mettre un frein, mais le budget a 
été de $82,000,000, les dépenses de 
$108,000,000 et l’excédent de $26,- 
000,000.

Aucun trésorier au monde ne peut 
contrôler de telles dépenses. La 
pierre angulaire de la démocratie, 
c’est le contrôle des dépenses par le 
peuple.

Le trésorier déclare ensuite que 
le gouvernement actuel a fait un 
premier pas dans la voie du contrôle 
des dépenses l’an dernier et qu’il 
entend aller encore plus loin, cette 
année. Nous voulons, dit-il, que tout 
item du budget soit contrôlé par la 
Chambre. Sans un tel contrôle, il 
est impossible de faire des prévi­
sions budgétaires. Je suis persuadé 
que la loi sera votée à l’unanimité.

M. Duplessis
Le trésorier provincial a voulu 

rattacher à nos trois années d’ad­
ministration la nécessité de limiter 
les dépenses. Il a cité des chiffres. 
Il a posé en expert. Ce grand ex­
pert devrait se rappeler que lors­
qu’il y a eu des mandats en blanc, 
ce fut sous l’ancien régime Tas­
chereau, avec l’appui du premier 
ministre actuel, qui était le servi­
teur de M. Taschereau. Sous le ré­
gime Taschereau, le budget était fait 
à l’aveuglette. On présentait des 
surplus apparents. On passait des 
lois qui donnaient un pouvoir illi­
mité. Grâce à sa loi du chômage, 
M. Taschereau a pu dépenser des 
millions et des millions, sans même 
que les députés fussent consultés. 
Il n’y avait pas de limite. En vertu 
de la loi de l’assistance publique, 
n’importe quel montant pouvait 
être dépensé. Jamais le déficit ne 
figurait dans le bilan. Sous le 
régime Taschereau, il y avait la loi 
des agences commerciales, qui per­
mettait des dépenses illimitées, 
pour favoriser des^mis du gouver­
nement. En vertu de la loi de la 
voirie, le gouvernement pouvait dé­
penser n’importe quel montant, en 
plus de celui qui était mentionné 
dans le budget.

Pourquoi mettre aujourd’hui la 
faute sur l’Union Nationale, qui n’a 
été que trois ans au pouvoir? 
Quant au trésorier provincial, il 
oublie l’histoire financière du 
gouvernement Taschereau et sa pro­
pre histoire. Il oublie qu’il a fait 
figurer dans le budget un montant 
de $1,000 pour chaque député et 
que. à date, $2,300 ont été payés à 
chaque député. Sous le régime Tas­
chereau, les comptes étaient en 
souffrance, les octrois n’étaient 
pas payés. Nous avons dû payer en 
prenant le pouvoir, $51,000,000 
qui étaient dus. La situation a enco­
re empiré aujourd’hui. Je suis en 
faveur du principe de limiter les 
dépenses, mais non en faveur du 
principe d’une loi comme celle-ci, 
qui met de côté toutes les excellen­
tes lois que nous avons mises dans 
les statuts. La politique du draina­
ge était une politique féconde, la 
colonisation était une oeuvre néces- 
sftire, les lois sociales, et autres, 
que nous avons passées, on met 
tout cela de côté. Il y a du bon dans 
la loi, mais comme tout ce qui nous 
vient de la droite, il y a à côté, 
beaucoup de mauvais. Le trésorier 
provincial condamne le régime 
qu’il a supporté.

Au cours du débat, M. Mathewson 
a annoncé incidemment qu’en ver­
tu d’un arrêté ministériel Vannée 
de la Commission des liqueurs cor­
respond à l’année fiscale de la 
province.

M. T.-D. Bouchard
La loi qui est devant la Chambre 

est une loi excellente, dont le gou­
vernement a besoin pour adminis­
trer les affaires de la province, de 
manière à sauvegarder autant que 
possible les finances et les princi­
pes constitutionnels.

En abrogeant les lois statutaires, 
nous n’avons pas l’intention d’en 
faire disparaître le principe. Ce que 
nous voulons éviter, ce sont les dé­
penses non contrôlées.

Je comprends que les ministres 
de I l mon Nationale n’avaient pas 
besoin de contrôle, mais il est ve­
nu un moment où le chef, par suite 
de l’avalanche de dépenses, s’est 
fait autoriser à suspendre même 
les crédits votés par la Chambre. 
Il sentait le besoin d’un contrôle. 
C est le manque de contrôle qui a 
précipité la chute de son régime.

Le chef de l’opposition dit que 
le régime Taschereau a été le plus 
grand des régimes déficitaires.

M. Duplessis. — Oui, à tous les 
points de vue.

M. Bouchard. — Les faits sont là 
et l’opinion du chef de l’opposi­
tion ne compte pas pour ceux qui 
connaissent l’histoire financière de 
leur province. En trois ans, il a ac­
cumulé une dette formidable. Je 
vais citer des chiffres officiels.

En 1936-37, l’année où il n’a eu 
qu’une partie «le l’administration, 
les dépenses totales se sont chif­
frées à $69,788,000, les revenus à
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$46,280,000, laissant un déficit de 
$23,508,000. Il commençait l’ère des 
déficits.

En 1937-38, les dépenses ont été 
de $88,451,000, les revenus de $53,- 
344,000 et le déficit de $25,107,000.

En 1938-39, les dépenses se sont 
chiffrées à $110,000,000, les revenus 
à $60,836,000 et le déficit a été de 
$49,272,000. L’Union Nationale se 
perfectionnait dans l’accumulation 
des déficits.

En 1939-40, les dépenses ont été 
de $108,000,000, les revenus de 
$55,060,000 et les déficits de $52,- 
000,000. J’avais donc raison de di­
re que l’Union Nationale avait un 
déficit de $1,000,000 par semaine.

A chaque session, j’ai demandé 
au gouvernement de surveiller son 
administration, en déclarant qu’il 
avait un déficit de un million par 
semaine.
Dette augmentée de $198,367,000

Au cours de ses trois années de 
régime, l’Union Nationale a aug­
menté la dette de $198,367,000. De­
puis la Confédération, tous les ré­
gimes qui se sont succédé n’a­
vaient augmenté la dette que de 
$150,000,000. En trois ans, l’Union 
Nationale a réussi à faire monter la 
«lette plus que toutes les adminis­
trations précédentes réunies. Et 
c’est le chef de l’opposition qui 
vient aujourd’hui nous dire que le 
plus grand régime déficitaire a été 
le régime Taschereau. La dette net­
te était de $159,990,000 quand nous 
avons laissé le pouvoir. Quand 
nous l’avons repris, après trois ans, 
elle était de $309,310,000, ce qui 
nous a laissé un déficit de $153,- 
389,000. C’est la raison pour la­
quelle nous avons été forcés d’im­
poser des taxes, car la province ne 
pouvait plus emprunter un seul sou. 
Nous avons imposé des taxes pour 
réparer le mal que l’Union Natio­
nale avait fait au. crédit de la pro­
vince. Tous les financiers nous ont 
dit que nous ne pourrions plus em­
prunter, si nous ne réhabilitions 
pas le crédit de la province, fions 
avons fait notre devoir. Le crédit 
de la province, nous l’avons sauvé. 
Le chef de l’opposition dit que 
nous avons eu un gros déficit 
quand nous avons repris le pou­
voir. C’est vrai. Mais qu’esl-ce que 
nous avons trouvé dan^ le trésor? 
Rien. Ou plutôt 23,000 chèques ti­
rés sur les banques, sans le consen­
tement des banques, pour payer les 
salaires des employés. Le budget 
était de $80,000,000 et pour les qua­
tre mois de son administration, 
pendant l’exercice financier, le 
chef de l’opposition a dépensé $68,- 
000,000. Il n’est pas étonnant que 
l’Union Nationale soit passée par 
une crise et qu’elle ait été forcée 
d’aller devant le peuple. Ne pou­
vant emprunter, le chef de l’Union 
Nationale devait convoquer les 
Chambres, ou aller devant le peu­
ple. Les défections dans les rangs 
de son parti l’ont déterminé à faire 
des élections. Il a cru qu’en dépla­
çant la question, en parlant de par­
ticipation à la guerre, au lieu de fi­
nances, il avait une chance de pas- 
ser»

M. Duplessis — Ce que dit le mi­
nistre est contraire aux faits. Nous 
avons ordonné des élections eri 
1939 parce que c’était dans l’intérêt 
de la province. Les événements 
confirment aujourd’hui que nous 
avions raison. De plus, les chiffres 
que donne le ministre ne sont pas 
exacts. Quand il s’agit de la dette 
du régime Taschereau, il parle de 
la dette nette; et quand il s’agit de 
l’Union Nataionale, il parle de dette 
consolidée, ce qui n’est pas la même 
chose. Dans les trois dernières an­
nées «lu régime Taschereau, la dette 
nette a augmenté de 67.5 pour cent. 
Penclant les trois ans de l’Union 
Nationale, elle n’a augmenté que de 
66.5 pour cent.

M. Bouchard — Voici les chiffres 
et ils sont confirmés par les docu­
ments publics. Au 30 juin 1936, la 
dette nette totale était de $173,592. 
Au 30 juin 1940, elle était de $367,- 
890.

M. Duplessis — Qui était au pou­
voir au 30 juin 1940?

M. Bouchard C’est nous qui 
étions au pouvoir, mais c’est vous 
qui aviez créé la dette.

M. Duplessis — Vous étiez au pou­
voir depuis huit mois.

"Gaspillage"
M. Bouchard. — Le chef de l’op­

position est confondu. Il dit que le 
gouvernement libéral a passé en 
1930 une loi du chômage qui lui 
donnait un blanc-seing. Mais il a été 
au pouvoir pendant trois ans. Pour­
quoi n’a-t-il pas fait disparaître 
cette loi? Grâce à cette loi, l’ancien 
régime libéral pouvait faire face aux 
cas d’urgence, aux besoins impé­
rieux. Mais l’Union Nationale, avec 
cette loi, a fait le pire gaspillage 
dont on ait jamais été témoin. Grâce 
à cette loi, des amis du régime ont 
accumulé des fortunes, des argents 
destinés aux ouvriers ont été dé­
tournés pour construire des chalets 
à un club de raquetteurs des Trois- 
Rivières. Cette loi a permis à des 
promoteurs de baseball d’aménager 
des terrains de stationnement et 
faire des pavages. Avec cette loi, 
sous prétexte «rassurer des édifices 
à la jeunesse catholique, on a cons­
truit des manufactures appartenant 
à des particuliers. Avec cette loi en­
core, on a brisé le moral d’un grand 
nombre d’ouvriers qui ne deman­
daient qu’à travailler. Si cette loi 
doit être abolie perpétuellement, la 
loi des secours ne sera pas abolie 
et nous aurons suffisamment de de­
niers dans le trésor pour donner du 
travail à ceux qui souffrent du chô­
mage et à aider Ja charité privée.

M. Bouchard poursuit en disant 
que le présent gouvernement a fait 
cesser l’exploitation du trésor pu­
blic. Malgré les promesses et les 
menaces, dit-il. nous avons mis un 
frein aux ambitions de ceux qui 
sont prêts à supporter tous les ré­
gimes pourvu qu’on leur accorde 
du patronage. Celle politique de 
stricte économie nous a sauvé dix 
millions. Sans cela, nous n’aurions 
jamais réussi à boucler notre bud­
get.

Du temps de l’Union nationale, 
on présentait des budgets fictifs. 
Pour cacher le mauvais état de ses 
finances, l’ancien premier minis­
tre fut obligé à un moment donné 
de couper de presque cinquante 
pour cent les budgets de ses minis­
tres, sans que ceux-ci en eussent 
connaissance.

Nos budgets à nous seront des 
budgets honnêtes. Nous avons pro­
mis de balancer le budget et nous 
allons tenir cette promesse. Il fal­
lait régénérer le crédit de la pro­
vince. Aujourd’hui, In confiance est 
rélablie. Le succès de l’emprunl de 
soixante-cinq millions lancé pour

payer les dettes de l’Union nationa­
le en est la meilleure preuve.

Le chef de l’opposition a parlé 
des comptes courants laissés par le 
gouvernement Taschereau. 11 peut 
en parler, des comptes courants. Il 
nous en a laissé, lui, pour seize 
millions. Et ce n’étaient pas entiè­
rement des dépenses légitimes et 
raisonnables.

"Je ne crains pas les chômeurs"
L’ancien gouvernement avait fait 

inscrire dans les statuts une loi lui 
permettant d’emprunter pour cou­
vrir tous les déficits qu’il pouvait 
faire dans le cours de l’année. Nous 
avons combattu cette loi parce 
qu’elle ne mettait pas de frein aux 
dépenses et aux emprunts. C’est 
avec ça que le chef de l’opposition 
balançait ses budgets. Ce système 
était très populaire pour ceux qui 
avaient besoin de beaucoup de pa­
tronage, mais il ne représentait pas 
le sentiment de la saine population. 
On «lit que des clameurs s’élèvent 
qui finiront pas emporter le gou­
vernement. Je ne les crains pas, ces 
clameurs. Nous sommes capables de 
démontrer au peuple que si nous 
avons été obligés d’imposer un ré­
gime sévère, c’est à cause des gas­
pillages et des exactions de l’an­
cien gouvernement. Nous avons 
adopté comme politique de payer à 
mesure ce que nous dépensons. Les 
gouvernements qui font leur devoir 
sont toujours élus. On a pu trom­
per l’opinion une fois, mais quand 
on est allé en appel devant le même 
tribunal, le peuple a dit qu’il s’était 
trompé en 1936.

M. Bouchard fait ensuite l’éloge 
du trésorier. Il dit que le premier 
ministre se’st entouré de collègues 
décidés à faire leur devoir, quoi 
qu’il advienne. Nous allons faire 
fout notre devoir, dit-il; et même st 
nous perdons le pouvoir, notre sa­
crifice sera bien petit comparé à 
ceux qu’accomplissent, en certains 
pays d’Europe terrorisés par une 
dictature infâme, les femmes et les 
enfants.

M. Onésime Gagnon
Le député de Matane répond à 

M. Bouchard. Il iui dit que puis- 
que ce dernier a parlé de barbarie, 
il aurait dû commencer par n’en 
pas commettre contre les vieillards, 
mères nécessiteuses, chômeurs.

Le ministre de la voirie, dit-il, a 
parlé de la dette de la province. Il 
a déclaré que pendant les trois an­
nées d’administration de l’Union 
Nationale, la dette de la province 
a augmenté de $150,000,000. Or plu­
sieurs des ministres du gouverne­
ment actuel ont passé leur temps à 
crier dans la province que l’Union 
Nationale avait augmenté la dette 
nette de $400,000,000. Donc, ila 
mentaient effrontément au peuple.

Le nouveau trésorier a fait d’élo­
quents discours pour faire croire 
à la population, que sous son égide, 
désormais, le gouvernement équili­
brerait son budget. Cependant, lors 
de la dernière session, le même 
trésorier annonçait à la Chambre 
dans son budget, qu’il anticipait 
des revenus de $52,000,000. En mê­
me temps il présentait des prévi­
sions budgétaires de $78,996,000 et, 
en plus, un budget supplémentaire 
de $23,870,000, soit donc une dé­
pense de plus de cent millions de 
dollars, quand il venait de nous af­
firmer que les revenus ne seraient 
que de $52,000,000. Et il avait en­
suite l’audace de prédire que la 
même année financière se boucle­
rait par un surplus de $250,000. 
Qui donc se moquait du peuple? 
Qui donc le trompait?

Le ministre de la voirie a dit 
que l’Union Nationale avait aug­
menté la dette de $150,000,000 pour 
prétendre que l’U. N. avait augmen­
té la dette à un rythme plus ac«;é- 
léré qu’aucun gouvernement ne l’a­
vait fait jusqu’alors. Mais qu’il re­
garde donc les documents publics 
qui lui diront que dans les trois 
dernières années du régime Tas­
chereau la dette avait augmenté de 
67.7 p. c. contre 66.5 p. c. durant 
les trois années de l’Union Natio­
nale. En parlant de la dette de 
$150,000,000 de l’U. N„ il a pris 
bien garde de mentionner l’argent 
prêle pour le crédit agricole, soit 
$35,000,000, argent qui reviendra 
intégralement au trésor, qui ne 
constitue pas une dette. Il a aussi 
négligé de parler des $45,000,000 
que TU. N. a dû payer à son arri­
vée au pouvoir, pour acquitter les 
dettes criardes du régime Tasche­
reau. Si l’on tient compte de ces 
$35,000,000 et de ces $45,000,000, 
cela réduit singulièrement la dette 
mise au compte de l’Union Natio­
nale.

Et celle-ci avait fait des oeuvres 
considérables; elle avait fait tra­
vailler les chômeurs au lieu de les 
laisser crever de faim; elle a cons­
truit le pont de Charlemagne, réglé 
de graves problèmes, votii des som­
mes considérables à l’agriculture, à 
la colonisation.

M. Gagnon cite le rapport de la 
Dominion Securities Corporation 
du 6 mars 1940, sur les finances 
des provinces, où l’on voit que l’in­
térêt sur les dettes directes du fé­
déral se chiffre à 3.53 contre 3.21 
pour la province, et 1 intérêt sur les 
Jettes indirectes à 3.97 contre 2.95 
pour la province.

Il cite aussi le rapport Sirois, qui 
dit que la delte de la province de 
Québec, est la plus basse, par tete, 
exception faite de l’Ile du Prince-
Edouard. ....M. Gagnon dit que si le trésorier 
provincial prétend que sa loi est 
pour sauvegarder les finances de 
la province, mises en danger par 
des lois de blanc-seing de dépense, 
alors il doit blâmer surtout le gou­
vernement Taschereau qui a fait la 
plupart de ces lois, notamment la 
loi de chômage de 1931. Le tréso- 
ricr reproche à 1 Union Nationale 
de ne pas avoir rappelé cette loi. 
Mais en fait, l’U.N. en a fait dispa­
raître le côté dangereux dès la pre­
mière session du nouveau gouver­
nement en 1936, lorsqu'on a adopté 
une loi qui décrète que le gouver­
nement n’a plus le droit de faire 
des emprunts nouveaux sans 1 auto­
risation de la législature.

Ge'st aussi l’Union Nalionale qui 
a fait une loi permettant au Bureau 
du Trésor de suspendre toute dé­
pense même votée dans le budget. 
Or on voit dans les procès verbaux 
que MM. Bouchard, Bastien, et au­
tres ont volé contre cette loi que 
M. Mathewson proclame cependant 
une bonne loi.

M. Gagnon rappelle qu’au temps 
du gouvernement Taschereau les 
comptes de la province ont été sou­
tirés aux banques de $18,000,000 
pendant une année.

11 explique qu’au départ du gou­
vernement Duplessis, il y avait
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$16,000,000 dus aux entrepreneurs, 
pour la bonne raison qu'on était 
alors en pleins travaux de cons­
truction de voirie, travaux que le 
gouvernement a suspendus en ar­
rivant au pouvoir.

M. Gagnon critique M. Mathew­
son pour avoir obligé les créanciers 
de la province à perdre 2 p.c. de 
leur créance, sous menace de ne 
pas être payés. M. Mathewson pro­
teste qu’il n’a menacé personne. M. 
Gagnon répond que M. Mathewson 
a expliqué dans le temps celte pro­
cédure en sorte que les gens ont 
clairement compris qu’il leur fal­
lait perdre 2 p.c.

M. Gagnon dit que ,ous prétexte 
de budyeler toutes les dépenses, on 
en profite pour abolir des lois uti­
les. C’est ainsi ou’on fait disparaî­
tre une loi de l'U.N. pour le drai­
nage, quand on sait, de l’aveu mê­
me du premier ministre, que 80% 
des terres de la province sont mal 
drainées. Il eût suffi d’ajouter un 
amendement disant que toutes dé­
penses encourues d’après cette loi 
devront être budgetêes.

On fait aussi disparaître une loi 
qui permet au gouvernement pro­
vincial de passer toute entente avec 
Ottawa pour aider les colons, les 
cultivateurs, etc. Quel mal y avait- 
il à laisser celte loi dans les statuts 
de la province?

M. Gagnon dit qu’il en est de mê­
me pour la loi de l’assistance-chô- 
mage provinciale qu’on fait dispa­
raître.

Nouvelle trahison
Continuant à parler de la légis­

lation antérieure. M. Gagnon en 
vient à la loi d’assistance-chômage 
qui, d’après lui, constitue un mé­
pris flagrant des droits du peuple, 
des droits des représentants du 
peuple d’être consultés. “Sur cette 
question, dit-il, on a vu le premier 
ministre, sur une simple lettre, en­
gager la province de Québec. L’op­
position n’a-t-elle pas raison d’être 
toujours debout pour protester con­
tre la nouvelle trahison des droits 
provinciaux qui sc prépare actuelle­
ment sur la canalisation du Saint-

Laurent? Le gouvernement fédéral 
a le droit de s’attendre à la consi­
dération du premier ministre, le 
fils spirituel de M. Lapointe. Les 
anciens premiers ministres libé­
raux ont pu commettre des erreurs, 
mais on doit reconnaître que jamais 
MM. Gouin et Taschereau n’ont 
sacrifié les droits de la province.

M. Bienvenue demande au député 
de Matane de s’en tenir au principe 
du bill, mais M. Duplessis inter­
vient en disant que son collègue ne 
fait que répondre à ceux qui ont 
parlé avant lui et ont entraîné la 
discussion sur ce terrain. M. Bien­
venue déclare que son intention 
est de souligner au député qu’il ne 
peut parler de la canalisation du 
Saint-Laurent au sujet de laquelle 
aucune motion n’est devant la 
Chambre.

M. Gagnon reprend son discours 
et rappelle les critiques récentes 
de l’opposition contre le procureur 
générai qui présentait dernière­
ment trois lois au sujet des statuts 
de Ig province. Si l’on adoptait la 
même politique que lui c’est au 
moins 25 lois que l’on devrait pré­
senter aujourd’hui parce qu’au 
moins 25 législations seront abro­
gées par la présente loi.

“Lorsque dans le passé, dit-il, 
nous nous objections à l’assurance- 
chômage, c’est que nous voulions 
garder le contrôle des bureaux de 
placement. Aujourd’hui le gouver­
nement décide que tous les bureaux 
de placement provinciaux seront 
abolis et transportés au fédéral. 
C’est un recul. Tous les bureaux de 
placement sont devenus des orga­
nismes fédéraux et l’on verra un 
grand nombre de chômeurs des 
autres provinces venir ici prendre 
la place de nos chômeurs.”

Il est six heures et M. Gagnon de­
mande l’ajournement du débat. La 
Chambre s’ajourne à cet après-midi 
à trois heures.

Avez-vous besoin de bons livres? 
Adressez-vous ou Service de Li­

brairie du "DEVOIR", 430 rue No­
tre-Dame (est), Montréal.

La succession doit rendre 
compte des dividendes

Les dividendes provenant dea ao* 
lions du capital d’une compagnie 
d’assurance doivent être considérée 
comme des revenus de la succession 
qui possède lesdites actions et doi­
vent être par conséquent versés aux 
bénéficiaires des revenus en vertu 
du testament et non pas servir à 
augmenter le capital en les utilisant 
pour payer les appels de versements 
sur lesdites actions. C’est ce qu’a 
décidé, hier, M. le juge en chef R.* 
A.E. Greenshields, de la Cour supé­
rieure, en rendant jugement sur une 
action instituée par M. Henri Quin­
tal contre M. Joseph-H.-A. Bohémier, 
en sa qualité d’exécuteur testamen­
taire de la succession de M. Joseph 
Quintal.______ _

L'Action catholique
Discours de S. S. Pie XII 

Depuis plusieurs mois nous avon* 
été privés des remarquables allo­
cutions que le Souverain Pontife 
prononce au cours des nombreuses 
audiences qu’il accorde soit aux 
nouveaux mariés, soit à des repré­
sentants d’associations ou encore à 
des groupes variés de fidèles.

Voici qu’enfin nous arrive com­
me cadeau du Jour de l’An le sub­
stantiel discours du Saint-Pére, 
adressé aux membres de l’Action 
catholique italienne, le 5 septem­
bre dernier. Le texte est complet. 
C’est la première fois depuis son 
avènement au Souverain Pontificat 

ue Pie Xll parie aussi longuement 
c l’Action catholique et expose 

ses vues sur cet important sujet. II 
insiste en particulier sur les condi­
tions que doit remplir l’Action ca­
tholique pour atteindre sa fin. On 
peut les ramener à quatre: union 
des membres avec la hiérarchie, 
union avec Dieu, union entre eux, 
union avec les autres associations. 
L’Œuvre des Tracts vient do pu­
blier ce discours en brochure (1Q 
sous l’exemplaire, $1.00 la douzai­
ne, au Service de Librairie du De- 
voir, 430, rue Notre-Dame (es!), à 
Montréal.
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T'XEPUIS plusieurs générations, 
le monde n’a pas connu 

l’accumulation de détresses dans 
lesquelles il se débat. Il faut les 
soulager, PLUS QUE JAMAIS, 
puisqu’elles sont plus nombreuses 
que jamais.

OBJECTIF
*441,500

NEUVIEME APPEL du 10 au 19 MARS
Vous pouvez fixer vous-même le mode 
de paiement de votre souscription

SIEGE DE LA CAMPAGNE: 55 OUEST, RUE ST-JACQUBS — TEL MA. 8101
I-41F
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BOURSE DE MONTREAL Compilation do U maison 
L.-G. BEAUBIEN * CIE 
61 St-Jacques. Montréal.

On*, liant Baa leui*
335 Asbootoa .......... 17‘.i .............................
3$ Bathurst A ... Il1,» ............... ..
70 Bell Telephone 154'-^ 156 IM'a 158

805 Brazilian ........ 5% 554 59» 5!,2
85 Bruck Silk ... 5 ..............................

100 Bldg Product* 1454 .............................
20 Can. Cement . 554 .............................
61 Can. Steamslp 45i ....................... ..

t!0 Do. priv. ... 2154 2154 2194 219»
40 Can. Oar .......... 7 ................. ■ • • ■
SO Do. prlv. ... 2354 2394 2354 2354
55 Can. Celaneee 2354 .............................

100 Can. For. Inv. 1054 .............................
Ë20 Can. Pac. By . 554 .................

35 mat. a-jagrams 24 2454 24 245«
60 Dom. Bridge . 2454 .............................

B50 D. Steel & O B 794 •••. •••;
75 Hudson Bay .. 25 25 245a 2454

690 Imperial OU . 954 994 954 954 
100 Imp. Tobacco . 129* .............................

D.
On*. Haut Bas rente 

300 Int. Nickel ... 325 * 33 325 * 33
25 Lang 6s Sana . 1154 .............................
25 McCoU-Fron. . 454 .............................
50 Mon. Cotton» p 1135* ....

180 Mont. Power . 2554 2554 2554 2554
72 Mont. Tram. . 50 .... ..................

150 Nat. Brew. pal. 36 
145 Nat. Steel Oar 32 
50 Niagara Wire . 20

140 Noranda ......... 5254
25 Power Corp. • 494
25 St. L. Cor. prl. 16 

276 Stiawlntgan ... 15
143 Steel of Canada 5954 
30 Do. prlv. ... 65 

280 W. Elec. A .... 100
30 Do. B. .......... 100

Banques:
15 Boyale ................154

32
53’

15
60

3154
52t«

14A
5954

3194
33”

15
60

155 154 135

LE CURB DE MONTREAL Coon fournis par la maison 
L.-J. FORGET & TOE,
471. rue Bt-Prt-Xavier. Montréal
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Nouvelles Raisons 
Sociales

Les sociétés et compagnies 
récemment enregistrées

Haut Bas C16L Chug.
200 Ablt. P. & P O 70 ........ .-•••

96 Aluminium Lt 10954 1095a 109 10954
50 Bat. P. & P. B 2 .............................
99 Beauhar. P. O 9*4 .............................
16 Br & D. of V 4 .... .... ....

ISOBrlt. A. O. C. 1654 1854 1654 1654
50 Can. & Dom, 24 .............................
30 Can. Marconi 85 .............................
10 Can. Vick. ... 11

750 Com. Aie. L. . 165 170 165 170
200 Com. Alcoh. . 554 .............................

21 Cons. Paper . 3'* .............................
10 Dom. Wool. . 105 .............................
40 Donna. P. B .. 394 .............................

Kant Bas Clftt. Chang.
100 Fairchild Air. 254 
100 Fleet Air. Ltd. 454 
125 Eras. Vot. T. 8>4 
10 Lake St. J P. 8 
25 Mas. Har. Co, 32 

3 McC. Front. P 95 
Mines:

3600 Btdgood K. O,
2600 East M. M. L 260 
1000 Joll.-Q. Mines 
200 Mal. Gold F.

pickle C. G. M 276 
Huiles:

2000 Home OU

12 12ft 12 12
260 260 256 256

1% . . . e
107 107 105 ' 105
276 —

300 205 200 200

Mines non Inscrites
Cours fournis par GE. LESLIE & CIE, 

360 ouest, rue Saint-Jacques
Offre Dem.

Abbeville ................................. • 3
Albany River ................................ 4
Amil. Kirk........................................ 8
Area .................................................. 3
Argosy .............................................. »
Athona, ancien  .......... .. 1
Barber Larder ................................ 2
Beaucourt ................................ 8
Beresford Lake ........................ 154
Big Master ................................... 1
Bilmac ........................................... 254
Brock G ....................................... 33
Cadillac Exp.................................. lia
Can. Pandora ............................  154
Cap Bouyn .................................  —
Centrai Man................................... 254
Chemlnls ...................................... —
CMbmao ................................... ..
Cierno .............. .........................
Cournor .........................................  13
Crow Shores ................................ 3
CunlpteiiU ..................... ...................
Demnsev Cadillac ....................
De Santls ...................................... 20
Dubuisson ...........................  —
East Lacohis ...........................
Elmos ............................................. 7
Franco Oils .............................. 15
Fontana ......................................... 1
Hiawatha ...................................... 3

6
9
4 
9 
2 
3

10
254
2
354

33
254
3
1
354
1
1
3

17
e
2
154

23
17

1
9

22
2
5

Hugh Pam ..................... 8
Hutchison Lake ............ ............. 1 2
Iroquois ........................... .......... 3 6
Keora .......................... 2%
I^acoma 1%
Lake Dufault ................ 19
Lake Geneva ............... ............ 2 4
Lake Rowan ................. 4
Landor ................ 10
L L Lagoon ............... 3
Leroy Mines ............ .. 1
I. ouvre ............. i%
Lowery Pete .................. ............ 15 18
Magnet C ...................... 90
Magnet Lake ........... ............ 17 —
Martin Bird ................ 4
McMirrmac ...................... 45
Moflatt Hall, nouveau ............. 1% 3%
Mooshla ...................... .......... 1 2
Mosher L. L...................... ............ 4 6
National Malartic — ............ 30 33
Negus ............................. 95
Norbeau ........................ ....... — 22
Nor lake .......... ............. .......................... i%
N. A. Molybdenum .. ............. — 6
Obalakl .......................... 3
Oklend ......................... 5
O'Leary Malartic .... ............ 2 3
Opemlska Copper ... 4
Oriole ................ 2
Orplt ............................. 7
Tan. Canadian ........... .............. 5 7
Pascalis ......................... .............. 37 41
Plains Pete ................. 10
Porcupine Lake ........ 6
Polaris .............. .......... 9 31
Pontiac Rouyn ............ ................ 3 6
Presdor ......................... 5
Privateer ........................ 50
Proprietary .................. ........ .. 240 260
Que Eureka ............ Ui
Quebec Manitou ........ ............ 6 8
Rand Malartic .......... ............ 10 12
Red Gold 3
Bibago ........................... l
Rose Gold nouveau .. ............ 6 30
Routhler Cadillac ---- i%
Rouyn Reward .......... 1
Eu bee .......... 1

Les obligations
DERNIERS COUR* uE FERMETURE 

DOMINION DU CANADA J
oilrs D»m

3%, Juin 1er 19-M .......................254% Juin 1er 1943 .................... 102 IW.
254% nov, 15. 1944 ...................  10254 102^
3% oct. 15. 1942 .........................  1029* 1031a

TV*FT) . ,.«»••••••••• 90Tik 1er’1942^2...................... gg*» 99%
3'% Juin 1er 1950-55 .................... 981,* 995*
3% luln 1er 1953-58 ................ 97% 9894
314% Juin 1er *946-49 .............. 1029* 1039*
354% nov 15 1948-51 ............. 100% 101%
351% 1er fév. 1943-52 ............  101% 102%
354% luln 1956-66 ...................... 100% 101 j.
354% oct. 15. 1944-49 ............. 1024* *OT\*
4% oct 15 1943-45 .......................  105 106
4% oct. 15 1947-52 .....................  10594 106%
454% 15 oct. 1944 .......................  1085-4 1095*
455% fév. 1er 1946 ...................... 109% 110%
4V>% 1er nov 1946-56 ............ ... 1079* 1089b
454% 1er nov. 1947-57 ..............
454% 1er nov 1948-58 1031 '* 1095*
412% 1er nov 1949-59 ................  109% 110%
5% nov 15 1941 ............................ 102% 1035*
5% oct. 15. 1943 ...........................  107% 1089»

C.N.B. 2% 1942 ... 
C.N.B. 2% 1943 . .. 
C.N.B. 2%% 1944

C.N.B. 3% 1944 ----
C.N.B. 3% 1945-50 
C.N.B. 3% 1948-52 . 
C.N.B. 3% 1948-53 .. 
C.N.B. 3% 1954-59 
C.N.B. 454% 1951 •

1955C.N.B. 4% %
' PB. 5% 1954 ... 
C.N.B. 5% 1949-69

G. T. P. 3% 1962 ....................
M. Har. 5% 1949-69 ................

PROVINCIALES :
Alberta 4% 1954 ........................
Alberta 454% 1950 ................
B. C. 454% 1953 .............  .. •
B.C. 554% 1945 ........................
Manitoba 4%% 1956 ............
Manitoba 6% 1947 ..................
N. B. 3% 1951 ..........................
N. B. 454% 1961 ........................
N S. 3% 1950 ............................
N. S 45455 I960 ......................
Ont. H. 354% 1950-53 ..........
Ontario 3% 1947-50 ..................
Ont. 454% 1949 .....................
Ont. 35*% 1949-51 .................
Prov. de Qué. 3% 1951---------
Prov. de Qué. 31*% 1949 ... 
P de Québec 45,'% 1945-50

Eaehigo River .............................. 250
Scott Cblboug........................  1
Shawmaque ......................
Shenango ...................................... 254
Slscoe Extn Gold ......................... 15i
Smelters Gold ............................. 1
St-Pierre OadMao ................
Springer Sturgeon .................... 20
Thompson Cadillac .................. 1
Tibicmont Island ............
Tnnnwanda . . . ....................
Union Mining ........................... 3
Va' D'Or Minerais ................
Walker Patricia ....................
Wasu ............................................. 354
V. 'awbano .......................
Wells L. L....................................... 15
Westwood Cadillac .................... 1
winoga   1
W. ico . .................... 3
Young Davidson .......................  23

300
2
S
3
3
2
8

23
2
ï
1
5

90
1
554
1
2
3
4 

25

Sask. 4% 1954 ..............
MUNÏCIPJ LES : 
Calgary 454% 1962 ... 
Edmonton 454% liF7 
Halifax 4%% 1952 .. 
Montréal. 4% 1945 ...

1971Montréal. 454%
M C. S. 4% 19-ia . 
MU Met. 454% 1962

. 100% 101%

. 1007* 101%
. 101% 102
. IOOV'4 101 *'4
. 103% 104%
. 98-% 99%
. 98 99
. 97S4 93%
. 98% 98%
• 11334 115
. 114 115V4

116%
. 116% 117%

117%
. 117% 119
. 118 119%
. 97% 99 V2
. 118 119%

. 53 57
. 55 59
. 99% 103

104
. 89 92
. 98% 101%
. 86% 89%

101
97

• 107% 110%
. 93% 100%
. 98 100

.. 10a 110

.. 99% 101%
. 91% 94
. 94 96%

.. 103 V? 103 .►
. 97 100
.. 81 86

67 72
93

.. 88% 92
108%

.. 92 95

.. 96% 99%

.. 92 95

.. 94 97

.. 94 97
97

Québec 454% 1950 .................... 10054 10254
Regtna 5% 1945 ............................ 89 94
Saint-Jean 454% 1971 ................ 9814 10154
Trois-Rivières. 454% 1958 .... 97 100
Toronto 454% 1945 ............ . 106% 109%
Vancouver 454% 1968 .............. 91 96
Winnipeg 4%% 1960 ................ 100% 10454
<TKS OE TRANSPORT :
Can. Atlan. R. 4% 1955 .......... 95 98
C.P.B. 3% 1945   94 % 97
C PB. 3%% 1951 ...................... 90 % 92%
C.P.B. 4% 1949 ........................... 94% 97
C P.R 454% 1944 ........................ 9954 101%
C.P.B. 4%% 1960 ........................ 94% 97
C.P.B. 5% 1954 ............................  100 103
C.P.B 6% 1942   103 105
Can. SS. 5% 1957 .................... 9854 100%

75

Marché des qrains

Blé: —
Mal ...............
Jtüllet ........

Avoine: •—

WINNIPEG 
Ferm.

ant. Haut Bas Clôt

7954
30’*

7954 7854 7854 
8154 80 % 80T*

Mai .......................... .... 35% 35% 35 35
Juillet ...................... 33% 33% 33%
Octobre .......... .... 31% 31% 31 Va 31%

Orge: —
Mal ............ ... 493^ 49 49
Juillet .................... ............. 44% 45 44% 44%

Seigle: —
Mal ................ ........ 53% 53% 51%

52 Va
52%
52%Juillet ............ ........ 53% 52%

Lin: —
Mai .................. .......  170%

....... 1671/4
175 Va 170 175

Juillet .................... 172 166% 171%
Octobre ................. 160%

CHICAGO
164 160% 161%

Blé: —
Ma! ............................ ............ 87 87% 85% 86
Juillet .................... ............ 83% 83% 82 82 V4

82 TeSeptembre ... ............ 83% 831* 82%
Mais: —

Mai ............................. 62% 62% 82%
Juillet .................... ............. 62% 623,^ 62% 62%
Septembre .. 623i 62% 623 4

Avoine: —
Mai .......................... 36% 36%

32%
31%

36''*
Juillet ................. 324* 32ak
Septembre .. ........ 31% 31% 31%

Seigle: —
Mal .............. 44% 44% 44%
Juillet ---------------

..... 52%
52% 51% 51%

Septembre .. 52% 51% 51%

... 102%

... 103 105

... 102 105

. .. 97% 100

... 102 104
101

97
57%

... m 104

... 97% 99%
102

... 99\i 101%
... 98 100%

1 .. 97% 99%
. . .. 94 97

Marché des changes
Do la Banque Canadienne Nationale 

Service des relations étrangères 
D'après les taux de la Banque du Ca­

nada, le prix d’achat du dollar étatsunlen 
rat de 10 pour cent et le prix de vente de 
11 pour cent à Montréal aujourd’hui, tan­
dis que le prix d'achat de la livre sterling 
est de $4.43 et le prix de vente de *4.47: 
le franc français n'étalt pas coté.

Voici tes taux A l’ourerture »ur le mar­
ché de New-York:
Grande-Bretagne, L.3. Câble ............ $4.03%

Chèque ............. ........................... pas cote
France, franc ................................... pas coté
Belgique, frnno ................................ pas coté
Belgique belga ...................... ........... pas enté
Italie, lire .........................................pas enté
Suisse, franc ............................................2323
Hollande, florin ...............................  pas coté
Norvège couronne ............................ pas coté
Danemark, couronne .......... .. P*» coté
Suède. Couronne ........................  2386
Brésil, tnllrels ........................................ 0505
Chine, dollar ....................................... .2462
Japon, yen .................   -2345

* * *
Cours tels que fournU A midi par la

Canadian Press:
A Montréal:

Livre sterling ............................  *4.é3-*4.47
Dollar américain .................   *1.10-*1.11
Franc .. . .......................... .. pas coté

A New-York:
Livre «lerling .................................. AOS^a
Dollar canadien ....................................... 81%
Franc français ............................ PM -Oté

Bn or:
Livre sterling 
Dollar étatsunlen

- Dollar canadien.

UTILITES :
A. T & T. 554% 1953 .............. 72
Bell Tel. 5% 1957 .......................... 122
Bell Tel. 5% 1960 ........................ 122
B. C. Pow. 454% 1960 ................ 98% 101
B. C, Tel. 454% 1961 .............. 10654 109
Calgary Power 5% 1960 ........ 107 110
Calgary Power 5% 1964 .............. 10254
C. N. Power 5% 1953 

Do O. E. 6%% 1945
Gatineau P. 34^% 19f 

Do. 5% 1949 .
Great Lakes 454% 1956 

Do. 5% 1957
Int. Hyd. Elec. 6% 1944 .......... 55%
Int. Power 6% 1955
Int. Power 6% 1957 .................... 9354
Int. Power 054% 1957 .................. 9854
Mar El 454%) 1956 ........
Mar El 554%. 1958 ___
McLaren, 4% 1959 ........
Mont. Power 3%% 1956 .
Mont. Power 3%%, 1960 
Mont. Power 354% 1963 
Mont. Power 354%, nov. 1973
Mont. Tram, 5%, 1941 ..............
Mont. Tram. 5% 1955 ............ 64% 66%
Nat. L & P 6% 1949 .............. 99 102
Nîld L and P 454%, 1956 ....... 99

Do 5% 1956 ............................. 98
N.3 I, and P 4% 1957 ...........  101 ’03
Ottawa P. 4% 1957 ...................  101 104
Ottawa V P. 4% 1964 ................  100 —
Ottawa V. P. 5% 1959 .......... 102% ..
Porto B P 6% 1950 ............ 9954 —
Power Corp. 454%, 1959 ............ 96 99
Quebec Power 4% 1962 ........ 100 102
Saguenay Power 45'*% 1966 ___107 109
Shawtnlgan 4%% 1967 ............... 10654 108%
Shawinlgan 4%% 1970 ...............  10654 108%
Shawlntgan 4% 1969 ................ 100 102
Shawinlgan 354% 1946 ................ 100% 10254
Shawinlgan 4% 1961 
St. M. Power 4%% 1970 
Ùnt. Sec. 554% 1952 ....
W. E. A. 4-5% 1965 ___

Do. B. 4-5% 1953 ...
INDUSTRIELS :
Abitibi 5" 1953 ............
Algoma Steel 5% 1948 .............  1025* 105
Can. Canners 4% 1951 
Can, Cement 4Ù% 1951 
C. Int. Paper 6% 1949 .
Can. Vickers 6% 1947 ............ 51
Dom Tar 4%% 1951 
Donnacona P 4%% 1956 
Dryden P 6% 1949 ...
Eastern Dairies 8% 1949 
Famous Players 454% 1951
Federal Grain 6% 1949 ___
Fraser Co 6% 1»50 ..........
G L. Paper 5% 1955 ................ 93
Int. Paper 6% 1955 ...................... Ill
Lac St-Jean 5% 1961 
Massey Harris 454% 1954

Smart Maid Hat b Bag Co., 3970 boul. 
St-Laurent, Hymie Nadler, marié. Da­
me Esther Sitcoff, ép. de David Sit- 
coff.

Lacerte Refrigeration Reg’d, 2529 est, 
Ste-Caihenne, Conrad Benoit, Bruno 
Lacerte, mariés.

A. Croll Reg’d, 11 ouest, Ste-Catherine, 
Abraham Croll, marié.

Montreal Mills, 5731 Hutchison, Mi­
chael Carmaise, marié, 

f. £. Kinley Co., John Edward Kinley, 
marié.

Calendrier Paroissial Religieux du Comp­
toir St-André, 2108 St-André, Emile 
Aubert, veuf.

Admiration Clothes, 9 est, Ste-Catheri­
ne, Joseph Shatner et Adolph Koss- 
man, mariés.

Fruits et légumes
ARRIVAGES: Pommes 19; bana­

nes 15; pamplemousses 7; raisins 
1; citrons 4: oranges 16; tomates 
19; fruits agrumes mélangés 3; ca­
rottes 7; céleri 4; laitue 12; oi­
gnons 1; pommes de terre 56; lé­
gumes mélangés 9; autres légumes 
S; Total: 181.

POMMES — N.-E.: Stark, bar., 
No 1, $3.50-84.25; domestiques $3.- 
25-$3.5ü; Ont., Spy, No 1, bar., $4.- 
25-$4.50, dom., $4-84.25; boiss., 
dom., $1.40-$1.50; Russett, No 1, 
$4.5Û-$4.75, dom., $3.50-83.75, quel­
ques-uns $4; Stark, No 1, $3.75-84.- 
25, dom., $3.25-83.50 ; C.-B., McIn­
tosh, très belles, caisse, $1.9ü-$2, 
belles, $1.70-81.90; Délicieuse, très 
belles, $2.35-82.50, belles, $2.-$2.10; 
Newton, très belles, $2.40-82.50.

BANANES —Stocks des Antilles, 
$5.50-86 le quintal.

RAISINS — Stocks de l’Argenti­
ne, noirs et rouges, $4-$4.25; blancs 
$3.75.

PAMPLEMOUSSES — Stocks de 
Flo., cageot, $2.75-83.25, quelques- 
uns $2.50.

CITRONS — Stocks de Califor­
nie cageot. $3.75-84.25.

ORANGES — Stocks de Calif., 
$3.75-84; de Elo., $3-$4.

POIRES — Stocks de Wash., An­
jou, très belles, $3-$3.25; C.-B.,
Winter Nellis, $2.50-$2.7-5.

RHUBARBE — Stocks du Qué., 
No 1, carton, $1.15-81.25; No 2, 65- 
75c; de l’Ont., No 1, $1-$1.15; No 
2, 65-75c.

TOMATES — Stocks du Mexique, 
lug $3.25-83.65; de la Jamaïque,lug, 
$3-$3.5Û; du Montserrat, caissette, 
$1.75-81.90.

BETTERAVES — Stocks locaux, 
sac de 50 liv., $1.35-81.50; du Te­
xas, demi-cageot, $2-$2.25.

CHOUX — Stocks du Qué., bar., 
$1.25-81.75; du Texas, cageot, $3.- 
25-83.50; demi-cageot $2.

CAROTTES —Stocks locaux, sac 
de 50 liv., non lavés 35-45c; de Ca­
lif., et du Texas, cageot, $2.75-83.25.

CELERI — Stocks de Calif., ca­
geot, $6-$6.5û; de Flo., $5.25-86.25; 
quelques-uns $6.50.

LAITUE —Stocks de l’Arizona et 
de Calif., Iceberg, cageot, $2.75-$3.- 
50. , .

PANAIS — Stocks locaux, boiss., 
90c-$l. „ , .

OIGNONS — Stocks du Qué., jau­
nes, sac de 50 liv., $1.25-$1.50; rou­
ges, 90c-$1.15; de POnt, jaunes, sac 
de 50 liv., no 1 $1.35-81.75; qtl, $3- 
$3.25; type espagnol, sac de 50 liv., 
No 1, 81.75-S2.

POMMES DE TERRE — Stocks 
du Qué., blanches, principalement 
des Moutain, No 1, sac de 75 liv., 
50-60c; No 2, 40-50c; N.-B., Mount­
ain, sac de 75 liv.. No 1, 65-70c; I. 
P.-E., Mountain, sac de 75 liv., No. 
1, 75c-80c; Cobblers, 70-75c; de 
Flo., rouges, cageot de 50 liv., No 
1, $2.25.

EPINARDS — Stocks importés, 
boiss., $1.10-81.25.

NAVETS — Stocks locaux, non 
lavés, 40-50c le sac de 50 liv.; N.-
B. , stocks cirés, 50 liv., 80-9Qc.

Les nouvelles
en raccourci

NouveTfe émission d'obligations

Les commissaires de la Commis­
sion des écoles de Lachine ont dé­
cidé d’émettre des débentures pour 
un montant de $19,000 et portant 
intérêt à 4 % %, payables à 23 ans. 
Les soumissions pour ces débentu­
res seront ouvertes le 31 mars pro­
chain. La première émission eut 
lieu en 1934 et était de $21,000 por­
tant intérêt à 5% %. Quoiqn elle 
dût être payable à 30 ans, on l’avait 
acceptée à 7 ans. Elle est donc main­
tenant due et la Commission deci* 
da de la prolonger au nombre d an­
nées primitif, soit 23 autres années. 
On remarquera cependant que le 
taux d’intérêt est baissé de 1% et 
que rémission n’est que de $19,000. 
Cet emprunt avait servi dans le 
temps à la construction de trois 
classes dans l’Académie Fiche et 
pour différentes améliorations a 
l’Académie Savaria et à l’Ecole 
Therrien.
Pepsi-Colo Co,

New-York —En 1940, Pepsi-Cola, 
en excluant la filiale anglaise, a ré­
alisé un bénéfice net de $5,821,3o3 
ou de $22.45 par action compare a 
$4,870,479 ou $18.78 l’action en
1939. Le montant de 1940 tient 
compte de $779,660 de frais legaux.
Hôtel Mont-Royal

La Mont Royal Hotel Company 
Limited a publié son rapport an­
nuel hier. Ce rapport couvre la pé­
riode de onze mois terminée le 30 
novembre, la fin de l’année fiscale 
ayant été avancée d’un mois.

La compagnie a payé une som­
me de $475,000 en intérêts et en 
taxes diverses depuis le 1er mai
1940. Elle fait remarquer qu au 30 
novembre dernier, les disponibili­
tés dépassaient les exigibilités par

La Bourse
(A.P. et C.P.) — L'influence 

qu'aurait pu avoir la signature du 
traité d'assistance à la Grande-Bre­
tagne a été très fortement contre­
balancée par la perspective d'une 
hausse des taxes, d'un échec possible 
dans la conduite de la guerre et de 
perturbations ouvrières grandissan­
tes. Le marché était donc lourd, ir­
régulier et peu actif à Wall Street, 
en Bourse locale et sur le Curb. Les 
marchés des obligations et des den­
rées, aux Etats-Unis, étaient assez 
fermes.

BOURSE DE NEW<YORK Compilation de 1a maison 
L.-J. FORGET & CIE,
471. me St-Fri-Xavler. Montréal

Air Réduction ___
Ouv. Haut
38 Vi 38

Bas
37%

Midi
37% Kennecott Copper

Ouv.
32%
32%

Haut Bas
33% 33%

Midi
33Vi

American Can . . . 85')* Loews Theatres ... 32% 32 Vi 32%
Am. Pow & Light 2% 2% 2 2% Mont. & Ward ----- 37*i 31% 37 V» 37'/»

13Amer. Smelting 39% 40 Vi 39%
5%

40% National Biscuit .. 17% 18 17%Am. Water Works 5% 5% 5% New York Central 12% 13 12%
15%

12%
Am. Tel. & Tel. .. 105 166'» 165 165% North American .. 151* 15 15%
Anaconda ............... 24% 25 243,8 24% Packard Motors .. 2% 2% 2% 

23 Vi
2).

Atchison ................. 24 24 23 V4 23% Penns. B.B................ 23% 23% 23 Vi
Baldwin Loco. ... 15% 16 Va 15% 15%

3%
PhllUpps Pete .... 37% 37% 37 37V*

Baltimore & Ohio 3% 3% 3% P. Ser. of N. J. . . 26 26 25% 25%
24%Bendlx Aviation .. 35% 35% 35 Vi 35)'* Pullman ................. 24 24% 24

Bethlehem Steel .. 80 81 79 V* 79% Radio Corporation 4% 4% 4 4
Boeing Airplane .. 15% 16V'a 15% 18 Rep. Iron & Steel 19% 19% 19 19%
Can. Pacific .......... 3% 3% 3% 3% Sears Roebuck ... 73 73 72% 73
Com. Solvente ... 9% 9% 9% 9)* Simmons Bed ........ 18%
Chrysler Motors 68 68% 67% 67% Standard Brands . 6!* 6% «% 6%Coca Cola ............. 96% 97 96% 97 Stan. Gas & Elec. 1
Col. Gas & Elec. .. 4% 4% 4 4 Stan. OU of N. J. . 34)* 35% 34% 35%
Con*. Edison ........ 21% 21% 21% 21 Vi Soc. Vacuum Oil . 8%

6%
8% 8%

Curtis Wright ___ 8%
75%

9 8% 8% Studebaker ............ 61* 6 Vi 6%Douglas Alrcralt . 75% 75 75%
20%

Southern Railway 12% 
35 Vi

12% 12% 12V4Deere & Co.............. 21 21 20% Texas Corp................ 35%
66%

35 35%Dupont .................... 145 145'/* 144% 145 U. Car. & Carb. .. 66 66 66%General Motors ... 43% 44 43% 43'% Union Pacific .... 78
General Foods Cor. 36 36 35% 35% United Aircraft .. 38 Vi 39% 38% 38%General Electric 33% 34 33% 33% U. Gas Improve. .. 8%Illinois Central ... 7% 7% 7 7 U. S. Rubber ........ 22% 23% 22 Vi 

57%
22%Int. Harvester .... 48 48)* 48 Vi 48*4 U. S. Steel .............. 58% 59^ 57%Int. Tel. & Tel. Co. 2% 2% 2 Vs 2 V4 Vanadium .............. 28 Vi 28=* 28 V'* 28%Int. Paper & Power 13% 14 13% 13% Western Union ... 2034 21% 20% 20%Int. P. & p. prf . 66% 66% 65 65 Wastinghouse ........ 97 97 94%

30%
95Johns Manvllle ... 58 59 58 59 Woolworth ............ 30% 30% 30%

Haies à l’exception de celles éta- 
5ÿ1es„7eÇ7-Alle“aS“e’ atteignaient 
$21,537,577 ou $8.a5 par action or­
dinaire.
Interprovincial Brick

Interprovincial Brick Company, 
filiale de Cooksville Company, a 
réalisé en 1940 un bénéfice de $2,- 
696. Après déduction du service 
des intérêts ce montant a été trans­
porté à la réserve de dépréciation.
Cooksville Co. Ltd

BOURSE DES MINES
DE TORONTO

Cour» fourni* par 
G. E. LESLIE & Co. 
360 St-Jacques, ouest

Angto-Caa. Oü

Buffalo Ahkerlte
Bldgood .................
Beattie ...................

Bankfleld ___
Bobjo ............. .
Eroulan .........
Cent. Patricia 
Can. Malartic

Oochenour-Wil. 
Dome Mines .. 
East Malartic
Eldorado ..........
Golden Gate ..

Le profit net d’exploitation de 
Cooksville Co., Ltd., a atteint $195,- 
623 en 1940 contre $59,030 en 1939 
et après avoir pourvu à toutes les 
charges, y compris la dépréciation 
($104,222 contre $20,080) et les 
impôts $18,319 contre rien, il est 
resté un profit net de $33,832 con­
tre rien Tannée précédente. Ce bé­
néfice équivaut à $6.76 (par ac­
tion) de première priorité, 5 p.c., 
et après les dividendes sur ces ac- j Hunt's Ltd 
lions au montant de $25,000, il j
équivaut à $2.21 par action de 2ème : Toronto. — L’an dernier le béné- 
priorité. fice net de Hunt’s Ltd. s’est élevé à

$28,344 avant de tenir compte de 
la dépréciation. Celle-ci déduite,

Gunnar Gold .
Home OU ........
Hudson Bay .......... 2450
Hôwey Gold ............ 25
Hardrock ................ 76
HolUnger .................. isii.
Int. Nickel ............... 3275
Kerr Addison 
Klrfc. Hudson 
Lake Shore ...
Lamaque .................. 440

Ouv. Haut Bas Clôt.
58 58 58 58

6 6 6 6
175 175 175 175
370 370 370 370

12 13V* 11 11
105 105 105 105

8 8 8 8
5 5 5 5
7 7 7 7

91 92 91 91
176 176 175 175

51 51 50 50
145 147 145 147

74 74 73 73
22 22 22 22

260 260 254 254
36 38 36 38

8 8 7% 8
12 12 12 12
26 V2 261/2 25 25

200 205 197 200
2450 2450 2450 2450
25 251/2 25 25 V6
76 78 75 78
12V8 13 12% 13
3275 3300 3275 3300

365 375 365 365
27 27 27 27
1850 1850 1850 1850

440 440 440 440

Little Long Lac
Out. Haut Bag Clét.

.. 171 171 171 171
Me Watters ........ 22 22 22
McK. Bed Lake .. 105 105 105 105MacL. Cock. ... .. 184 184 181 181
Macasea .............. .. 360 360 360 360
Mads. Red Lake .. 58 58 56 57
Mai. Goldfields .. 105 106 105 106Mon et a .............. 48 47 48
Naybob .............. 28 27 28
Noranda ............ 5300 5250 5300O'Brien Cad. .. 71 71 71
Pend Oreille ... 156 155 155Preston East D. .. 305 305 296 295
Premier Gold .. .. 93 93 93 93Pickle Crow .... 280 280 280Pamour ............ 126 124 124
Paymaster .... ... 23 23 23 23Bovallte ............ 1850 1825 1850Sullivan G........... ... 56 56 50 56Senator .............. 41 41 41Slscoe .................. 55 55 55Sherritt Gordon . . 68 69 67 67
San Antonio ... . ,. 228 235 228 235Steep Bock ___ . . . 95 99 95 96Teck Hughes .. ... 310 310 310 310Upper Canada .. ... 165 172 165 168Ventures .......... ... 330 330 330 330Wright. Harg. .. ... 590 595 590 590Waite Amulet .. ... 320 320 320 320Ventes totales: 215,000.

Emprunt de Granby
Granby — La population (je jau rnontfln|; de $47,01)7, il en résulte

Granby, par voie de referendum,
plus de $30 000 contre un déficit de s’est prononcée en faveur d’un em
plus de $364,000 au 31 décembre —aiixonn -- -----------^-----
1939, soit une amélioration de plus 
de $400,000. . ...

Les profits nets pour la période, 
après avoir pourvu à toutes les 
charges, ont atteint $279,146 contre 
$146,422 Tannée précédente. Après 
avoir pourvu à la dépréciation, on 
note une perte de $126,006.

prunt de $125,000 pour parachever 
les travaux municipaux.
Steel of Canada

Le conseil d’administration de 
Steel Company of Canada a décla-

une perte de $18,723, comparative­
ment à un déficit de $5,223 durant 
l’exercice précédent. Les déficits 
accumulés au 29 décembre 1940 
s’élèvent à $231,239.
Qui lui succédera ?

New-York. — Les gouverneurs de

McColl Frontenac 41/*' 
M. and O. Paper 6% : 
Price Bros 5% 1957 
Price Bros 4% 1957 , 
Regent Knitting 4%

1949

1952

Smith Howard 4>i% 1951 
United Amusement, 5% 1956.
Un. G O 5% 1948 ................
Un, G. O. 5%% 194# ............
Wsbasso. 4%% 1951 ................

lOOVi 102 Vi
100 Vi 103 V,
101 103
60 63
67 Vi 70
49 52

67 Vi 69
102',* 105
100 103
103 Vi 106
102 104
51 54

101 103
73 77
99 102
77 81

100 103
98 —
98% 101
93 95
111 , ,
65% 68
93 36

lOIVi 104
53 58
95% 98
80 84
92 95
98 Vi

102 105 '
103 108
100
97 99"
98% 101
99
48% si%

Bourse de Calgary
Par Geo. BEAUSOLEIL & Cle.

132 ouest, rue Saint-Jacques, membre 
de la Bourse des huUcs de Calgary

Offre Dem.
Admirai ..................  4 6
Alberta Pacific .........................  -— 9
Anaconda ..................................... 5 —
Anglo Canadian ........................ 54 —
British Dominion .....................  7 —
Calmont ....................................... 17 --
Command ..................................... — 20
Common ....................................... 20 —
Commonwealth ......................... 20 —-
Davies Pete ................................. U “
Extension ..................................... 14 15
Firestone ..................................... 3% 5
Freehold ....................................... — 2
Foundation ................................. 4 —
Home Oil ....................................  200 205
McDougall Segur ........................ 5% —
Mercury ........................................ 4% —
Merland ....................................... 1 3
Mill City ....................................... 4%
Model ............................................... 14%

Coca-Cola

Wilmington, Dc!„ (A.P.) — Co­
ca-Cola Company rapporte un reve­
nu net de $28,884,752 ou de $6.77 
par action ordinaire pour 1940 con- 

- --------  375 ou........ . 10 I tre un revenu net de $29,030.37!
_..^;:^::'*3.oè oiatî de $0,81 par action pour. 1939,

Monarch .......................................... 4
National Pete ............................. 5
Okalta, commun .......................... 50
PhUlipps Pete ............................... —
Pratrira Royaltlco ..................... 6%
Richfield ......................................... —
Royal Canadian .......................... —
Royal Crest ................................. —
Share Royalties ......................... 2%
Spy Hin ....................................... %
Sunset ..........................................  11
Three Point ............................... 2%
Vulcan Brown ........................... —
West Flank ................................. 11»

Hors-liste:
Calgary ft Edmonton .............  115
East Crest ...................................
Lethbridge ................................... D»
Mar Jon ....................................... 1

17%
5

13

24
2%

120
6
1%
IV

Group Securities Inc,
Par Geo. BEAUSOLEIL * Cle.

132 ouest, rue Saint-Jacques, membre 
de la Bourse des huiles de Calgary

Action» d'adm. ent

Produits hlmlques ......
Distilleries et brasserleo .
Accessoires électriques ...
Produit» alimentaires ................ 3.75
Machinerie Industrielle ..
Clés de placement» ..........
Marchandises .............................. 4.59
Mmes ........................................... 4.85
Huiles ........................................... 3.67
Chemins do fer ................
Matériel de chemin de fer
Acier .....................................
Tabac ............................................. 4.17
utintés

Offre Dem.
5.34 5 88
4.35 4 79
3.81 4.20
7 09 7.80
4.71 5.19
5.40 5.94
2.57 2.84
7.58 8.31
3.75 4.14
5.75 6.33
2.51 2.78
4.59 5.06
4.85 5.34
3.67 4.05
2.66 2.94
3.36 3.71
4 74 5,22
4 17 4.60
3.77 4.16

Au Canadian Institute of Mining 
and Metallurgy
Les industries de guerre sont sur 

le point de damer le pion aux in­
dustries de paix. C’est ce qui res­
sort de certains conseils donnes a la 
réunion du Canadian Institute of 
Mining and Metallurgy, hier, au 
Windsor. ,

M. E. M. Little, directeur de 1 Of­
fice des techniciens du ministère 
du Travail, a déclaré que les entre­
prises minières devraient commen­
cer a se familiariser avec 1 idee 
qu’il faudra faire le sacrifice de 
certains techniciens, parce que 1 el- 
fort de guerre du Canada, qui va 
s’accentuant, en nécessitera davan­
tage d’ici quelque temps, d ici quel­
ques mois.M. J. McG. Stewart, controleur 
fédéral du charbon, a laissé enten­
dre que les mines de charbon des 
Provinces Maritimes peuvent a pei­
ne fournir les provinces de Quebec 
et d’Ontario. Au rythme de la pro­
duction, certaines mines pourraient 
peut-être être épuisées plus tôt 
qu’on ne Tavait prévu.

M. G. C. Bateman, president de 
Canadian Institute of Mining et 
Metallurgy, a dit. qu’on ne s était 
pas donné la peine, en temps de 
paix, de se rendre compte exac­
tement de Têtat des richesses de 
notre sous-sol. Dans certains cas 
alors qu’on savait que des chufies 
étaient faux, on ne les a pas cor­
rigés en escomptant 1,?.ve.nir.)p0„l'T 
les justifier. Aujourd hui il est 
temps de secouer Tapathie et de se 
mettre au travail sérieusement si 
on ne veut pas se trouver fort dé­
pourvus avant longtemps.
National Breweries

Durant l’exercice arrêté au 31 
décembre 1940, National Breweries 
Limited, a fait un bénéfice net de 
$1,495,534, dont $lo,481 provenant 
de la vente de titres; le benefice se 
traduit, après tes dividendes privi­
légiés, par $1.80 l’action ordinaire 
sans valeur au liair c* se conlp:}re 
à $1,817,019 (dont $19,985 sur les 
placements) ou $2.25 1 action en
1939. ,Le bénéfice brut se chiffre a $2,- 
235,001 contre $2,191,941 1 année 
précédente et les recettes totales de 
Tannée sont de $2,4oo,98- au beu 
de $2,404,434 l’exercice precedent. 
Après avoir déduit §800,000 pour 
les taxes contre $395,000 en 1939, 
$160.448 pour la dépréciation con­
tre $155,594 et $1,636,994 de divi­
dendes (même montant 1 année 
précédente), on aboulit a un défi­
cit de $141,460 comparativement à 
un surplus de $180,025 en 1939.
A la Melchers

MM. Maurice et Alphonse Mar­
chand ont été élus directeurs de 
la Melchers Distilleries, Ltd, à 1 as­
semblée annuelle des actionnaires, 
tenue hier. Les autres directeurs 
réélus sont: MM. Victor Marchand, 
Frederick W. Boffey, Stanley 
Johnston, Henry N. Chauvin et 
Léopold-A. Renault. Les nouveaux 
directeurs succèdent à MM. Joseph 
et J.-Henri Mercure.

Des directeurs, les quatre sui­
vants ont été unanimement élus 
par les actionnaires communs: MM. 
Victor Marchand, F. W. Roffey, 
Maurice et Alphonse Marchand. Les 
attires ont été élus par les action 
naires privilégiés.
Eastern Kodak

Rochester, N.-Y„ (A.P.) —; East­
man Kodak Company a réalisé un 
revenu net do $20,076,739 nu de 
$7.96 par action ordinaire, après 
avoir pourvu aux dividendes privi­
légiés, en 1940. Ces bénéfices ne 
comprennent que ceux des filiales 
de Thémisphèrc oriental. Les re- 
Cellcs mites de 1989, qui compre­
naient les profits de toutes les

v

ré un dividende de 75 cents surlesi'3 Bourse de New-York ont nommé 
actions privilégiées et ordinaires, j P11 corade special de cinq mem- 

• bres pour trouver un remplaçant
au président, William McChesney 
Martin, qui vient de démissionner 
pour entrer dans l’armée. Martin 
avait un traitement annuel de $48,- 
000 comme président de ia Bourse 
de New-York.

hier; cette répartition, qui porte 
sur le trimestre finissant le 31 
mars, se fera le 1er mai aux ac­
tionnaires portés aux registres le 
7 avril.

Le 1er février dernier, la com­
pagnie a versé le dividende d’usa­
ge de 43 3-4 cents sur les deux ca- - -j. ,. . ,
tégories d’actions ainsi qu’un divi-i'3, iûmD|yn/ *-'0 
demie d’égalisation de $2 sur lesj Le bénéfice Sexploitation <îe G. 
actions ordinaires; ce dernier a Tamb] Ltd.. s>eSt élevé Tan der- 
comblé la difference entre les mon-jnier / ^33,994, après avoir dé- 
tants répartis sur les deux catego- duU 374,43,5’pouV l'impôt sur le re­
ries d’actions et a ainsi permis aux 
actions privilégiées de participer 
également avec les actions ordinai­
res à toute répartition.

Le taux annuel du dividende, qui 
était jusqu’ici de $1.75, setrouve 
porté à $3.

Hollinger ..................... .65 12*4 5.10Hudson Bay ................ 2.00 24% 8.04
Int. Mining ............... .50 5.00 10.00
Lake Shore ................. 2.00 18% 10 38
Lamaque ....................... .40 4.40 9 09
McIntyre ....................... 2.00 48 4.17
Macassa ....................... .32 3.70 8.84
Noranda ....................... 4.00 521,4 7.62
Perron Go]d ........... . .15 1.45 10.34
Pickle Crow ................. .40 2.75 14.55
Pioneer B. C........ .40 2.25 17.78
Slscoe ......................... .10 55 13.18
Sylvantle ..................... .20 2.70 7.41
Teck Hughes .............. .40 3.15 12 70
Wright Harg.................. .40 5.85 6.84

Cours des trusts fixes
x-Afflliated Fund ....... . 2.32 2.55
x-Boston Trust ...................
x-British Type Investors ..

. 1295
9.14

13.92
Can. Am T. 2e s. . ........ . 2% 3%
Can. Int. Tr................ 4 Vi 5 Vi
Com. Int. Corp........... 2 8!

x-Cumulatlve Trust Shares . 4,10 4 30
x-Fundamental Inv. Inc. .. . 14 % 15
x-Do. Trust Shares B . 4.28
x-Do. Trust Shares A . 3.81
x-Mass Inv. Trust .... 18.37
x-Independent Trust . 2.00 2.04
x-Quart Inc Shares . . 5 % 5 %

Suparvlsed Shares .. 3.66
United Bund & Share .... 9 10 Vi

x-Unlted Fixed ... . 2 30
x-Unlted Insurance Trust . .. 12

Les rendements

venu et la taxe sur les excédents de 
bénéfice, soit une augmentation de 
$50,000 en taxes. Le bénéfice res­
sort à $1.02 par action ordinaire, au 
lieu de 96 cents l’action à la fin de J’**?- 
l’exercice précédent. Les dividen- ‘ v 
des privilégiés et ordinaires ont ab-

Robert Mitchell J104’6?*? laissant u” s?,de de
$25,138 porte au compte de sur-

Robert Mitchell Co. Ltd., et sa pins 
filiale Garth Co., annoncent des 
profits consolidés d’opérations au 
montant de $492,971 Tan dernier, 
contre $5,861 Tannée précédente.
Le revenu net s’établit à $148,067 
ou à $2.04 par action, contre un dé­
ficit de $23,184 ou de .32 par ac­
tion en 1939. Ce revenu net de 
$148,067 est après déduction de 
$94,500 pour la dépréciation et de 
$209,893 pour les taxes et impôts, 
même sur l’excédent des profits.
Brewers and Distillers

x-United N. Y. Bank Tr..........  «4
DISTRIBUTORS GROUP INC. 

x-New Corp. T.S. -um. ... 2 41
x-Do Dlstrib.......................  2.01
x-Old Corn Tr. Share* . . 2.11

CALVIN BULLOCK
x-BulIock Fond ....................... 11.53

Can Inv. Fund ...................... 3.15
x-Nation Wide Sec, B................ 3.24
x-Do. Voting ............................ 1.01
U.S. El. L. & P. “A” ................ 14 %

..................... 1.78

..................... .85
x-Divlded Share* ......................... 1.02

AMERICAN DEPOSITOR CORP. 
x-North Amer. T.S. 1953 ... 1.92
x-Do. 1955 .................................. 2.35
x-Do 1956 .................................. 2.30
x-Do. 1958 .................................. .1.90

x-Fonds étatsunlen*.

2.44 
2 04 
2.H

12.64
3.50

T. 14

.94
1.12

1.95
2.38
2.33

de Montréal que son rapport an­
nuel qui sera publié sous peu fera 
ressortir un bénéfice net pour l’an­
née terminéé le 31 décembre 1940 
de $375,068. Les administrateurs 
ont proposé la répartition d’un di­
vidende de 50 cents plus un boni 
de 25 cents par action. Si celte 
mesure est approuvée par Tassem- 
bïée générale des actionnaires, ces 
répartitions seront payable le 20 
mai, aux actionnaires inscrits le 26 
avril.
Bell Telephone

Bell Telephone Company of Ca­
nada a notifié la bourse de Mont­
réal que 1,116 actions nouvelles 
avaient été émises conformément 
au plan de souscription des em­
ployés. Ceci porte à 824,385 le total 
des actions Bell Telephone en cir­
culation.
Nommé séquestre et gérant

A la suite de mesures prises par 
les fiduciaires pour protéger les dé­
tenteurs d’obligations première hy­
pothèque, le National Trust vient 
d’être nommé séquestre et gérant de 
Mexican Light & Power. Cette 
compagnie a une dette fondée de 
$40,000,000 environ, comprenant 
$8,929,000 d'obligations 5% premiè­
re hypothèque, $10,348,568 d’obliga­
tions 5% 2e hypothèque, $11,850,- 
600 de “débenture stocks” 6% cu­
mulatif, $4,338,300 d’obligations 
5% première hypothèque dues en 
1942, $2,934,211 d’obligations ST* 
émises par la filiale Pachuca Light 
& Power. La compagnie a aussi 
émis pour $28,785,000 d’actions or­
dinaires et privilégiées. Les béné­
fices de la compagnie ont diminué 
considérablement ces dernières an­
nées et sa situation financière a été 
quelque peu compromise par la 
chute du peso mexicain, laquelle a 
réduit davantage les bénéfices lors­
que ceux-ci étaient convertis en ar­
gent canadien.
Nouvelles actions

Demain, 14 mars, se négocieront 
au Curb de’ Montréal 67o actions 
ordinaires nouvelles, sans valeur 
nominale. Commercial Alcohols, 
Limited. Ces actions ont été émises 
conformément au plan de souscrip­
tion des employés et porteront a 
190,005 le total des actions en cir­
culation,

ACTIONS ORDINAIRES *
DIT. Prix

Agnew Suroass .......... .80 12
Asbestos ................... .60 37%
Assoc. Breweries .. 1.00 15

Beldlng Cortieelil .. 4.00 80
Bell Telephone ........ 8.00 156
Brit. Am. Oil .......... 1.00 16%

I B. C. Power A ........ 2.00 23%
Building Product» .. .70 14
C. & D. Sugar .......... . 1.50 24
Canadian Malt............. . 2.00 33%

I Can. Celanese .......... . 1.00 23
1 Can. North Power .. .90 7%
1 Can. Vinegars .......... . .40 7'/*
! Can. Bronze .............. . 3.50 34 Vi
1 Canadian Cottons .. . 4.00 93

Can Gen, Elect. .,. . e.oo 220
C.I.L. ........................... 7.00 184
Gan. Westinghouse . . 1.30 51%
Crown Cork .............. . 2.00 29
Dist. Seagram ............ . 2.00 24
Dominion Bridge ... . 1.20 24%
Dominion Glass ___ . 5.00 115
Dominion Textile ... . 5.00 73
Ford of Can. A ___ . 1.00 15%
Imperial Oil .............. . .50 9%

12%Imperial Tobacco .. .40
Inter Coal ................ 50
Int. Nickel ................ . 2.00 33
Lang J, A...................... .70 11

npnrf.
6.66
3.45
6.67
5.00
5.13
6.15
8.51 
5.00 
6.25 
5.93 
4.35

12.00
5.52 
4.35 
4.08 
2 TJ 
3.80 
2 91 
6.90

Marché des vivres
PRIX DU GROS A MONTREAL

Engrais
(Prix la tonne, sacs compris, moln» 28 

sou* Pour commande au comptant).
(Prix du gros)

Gru .....................   26.25
Son ................................................................ 28.25
Middling» ................................................... 28.25

Laura Secord C.S.S. ., .80
Montreal cotton . 400
Montreal Power .........  1.50
Montreal Tramways .. 6.00 
National Breweries .. 2.00
National Steel Car .. 2.00
Ogilvie ............................. 1.00
Ottawa L. Ss P............  100
Page Hersey ................ 5.00
Penman'» ........................ 3.00
Quebec Power .............. 1.00

1.00 
1.00 

.90 

.80 
1.75
4.00
3.00

St. Lawrence Flour
Shawinlgan ............
South Can. Power 
Steel ol Canada ..
Walker Good.............
Western Groceries
Wllsll ............................... 1.00
ACTIONS DE BANQUES :
Can. Nationale .......... 8.00
Commerce .................... 8.00
Dominion ........................ 10.09
Montréal .......................... 8.00
Nouvelle-Ecosse ........ 12.00
Royale ............................. 8.00
ACTIONS PRIVILEGIEES: 
Agnew Surpaie ..
Ans Can. T. ...
Assoc Brew. ...

9%
70
25%
50
24
32
20%

9
10O
50
12
18
19
15 
10 
60 
39 
50
16

145
152
185
173
280
154

Drèche
Drêche de brasserie, gros $23: détail, $23 

la tonne.
Farina

(Prix du boisseau en sacs de 98 1b». 
Escompte de 5 sous le sac pour comman­
de* au comptant),

(Prix du gros)
Première patente ...........................  5 20-5.65

8.33 ; Deuxième patente .......................... 4.70-5.15
Forte à boulanger .......................... 4.50-4.95

Patates
(Prix la poche de 75 Ibs)

Québec no 1 ....................  5O-.60
Québec no 2 .............................................. 40-,50
Ile du P. Edouard. Mountain» ... .75-.80

Beurre
Livraison Immédiate:
Québec, 92 points ........................... A4%-.3*

Fromage
pour l'exportation

(Prix du zro»)
Ontario, coloré ................................................ 14
Ontario, blanc .............................................. 14

Marché domestique
Ontario, blanc .................................H -.14%
Ontario, coloré .................................148i-.15

Oeufs
Prix de vente au comptant:

Petite»
Au wagon quantité»

A-l gros .............................. .29
A-gros .......................... 21 -.21% .25 -.2#
A-moyens ........................20 -.20% .34
A-poulettes .................18 -.18%
B — .................................19 -.19% .2*
C — ................................ 17%-.18 .21

Volailles
(Prix la livre aux détaillant» pour la

4.90
4.35 
6.85
6.35 
5.19 
3.26

10 00 
6.06 
6.38 
8.21 
5.71 
5 97 

12.00 
8.33
6.25 
4.88

11.11 
5.Ou 
6.03 
8.33 
5.55
5.26 
6.00 
8.00
2.91 

10.26
8 00 
6,25

5.52 
5.26 
9 41 
4.62 
4.29 
5.19

Calgary Power ........
Canada Bronze 
Can. N. Power . .., 
Can. Cement 6 % T»
Can. Cel&neae .......
Can. Cotton ............
Can Fair Morse . 
Can. Foreign Inv. . 
Can tnd
Comm. Alcohols .. 
Dlst. Seagram ___

Dom. Textile ........
Gatineau Power 
Gen. Steel Ware» 
Goodyear 
Howard Smith 
Imperial Tobacco

7.00 107 6.34
2.75 45% 6.05
7.00 110 6.36
7.00 127 5 51
6.00 102% 5.87
son 115 4 78
7.00 94 7.45
5.00 98% 5.08
7.00 116% 6.01
6.00 115 5.22
600 100 6 00
8.00 105 7.62
7.00 ISO 4.61

.40 5 • 8.on
5.00 05 5.26
1.50 19 7.87
7.00 155 4.52
7.00 155 4.52
5.00 80 6.25
7.00 90 7.78
2.50 55 4.55
6.00 100 6.08

qualité A. La qualité D est do deux sous
en moins).
Dindons, qualité A .............. .................. .30
Qualité B ......................................................... 28
Qualité C ......................................................... 25
Poulets engraissés au lait. qualité A .27
Qualité B .............................
Canetons du lac Brome ___
Canards domestiques .......... ........................ 22
Oies ........................................... ................. :ia-.i9

Les céréales *
Blé Northern no 1 ........................... ,88
Blé Northern no 2 .....................................85%
Blé Northern no 3 .....................................83
Avoine ..............................................................48
Avoine d'alimentation .............. .. .6214

4 28

Jamaica P, Service .. 7.00 128 5.47
Lake of the Wood» ... 7.00 110% 6 35
McColl Frontenac ... 8.00 95 6.32
Mont. Cottons .......... 700 113 6.19
National Breweries 1.75 30 4 86
Ogllvle ........................... 7.00 155 4.52
Ottawa L H * P. 5.00 98 5 19
Penmans ...................... .. 6.00 120 5 00
Power Corn........................ 6.00 90 6.67
Saguenay Power ......... 5.50 105 4 ;0
Sherwln Williams ... 7.00 112 6.25
South Can Power . 6 00 102 6.88
Steel of Canada ....... 1.75 66 4.55
Tuckett Tobacco ___ 7.00 145 4.83
Walker Oooderham . 1.00 19% 5.19
West Kootenay ------- 7 00 130 5 38
Western Groceries 7.00 m 6.31
SCTION9 OE MINES: 
Bralorn* ....................... .80 9.80 8.16
Cons. Smelting ........... 1.00 36 2.75
Doras ............................. 2.00 22 8.09

Artisans du
Québec

par
Jean-Marie GAUVREAU

Volume de 225 pages, for­
mat 7 x 10, 80 illustrations en 
hors-texte.

Au comptoir $1.00 
Par la poste $1.10
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LA VIE SPORTIVE
Deux joutes 

dans les séries 
de la Nationale

lieux joutes sont à l’affiche ce 
soil- dans les séries de la Lisue de 
Hockey Nationale, mais le résultat 
de ces rencontres n’apportera au­
cun chaiiBement dans le classement 
des équipes, il pourra cependant 
assurer de façon définitive la pos­
session des première et troisième 
places, car une victoire pour les 
Bruins de Boston et les Ailes Bou­
ses de Détroit empêcherait le club 
de Toronto d’aspirer à la première 
position et les Banners ne pour­
raient déloger le Détroit de la troi­
sième position si ce dernier l’em­
porte ce soir.

Les Bruins de Boston seront aux 
prises avec les Américains de Bed 
Dutton, au Madison Square Garden 
de New-York, tandis que les Ailes 
Bouges recevront la visite des 
Bperviers Noirs de Chicago. Selon 
toute probabilité, les Bruins et le 
Détroit seront victorieux.

Un autre'match était au program­
me dans la cédule au début de la 
saison, mettant les Bangers et les 
Leafs aux prises à Toronto, mais 
ce match a été joué le 9 janvier.

AMEBICA1NS VS CANADIENS
La dernière partie régulière au 

Forum aura lieu samedi soir, alors 
que le club Canadien recevra la vi­
site des Américains de New-York. 
Cette joute permettra aux Habitants 
de se préparer en vue des séries 
éliminatoires alors que le Bleu 
Blanc Rouge sera appelé à combat­
tre contre les Eperviers de Chica- 
go.

Les Canadiens ont continué leurs 
pratiques hier à l’arena de Saint- 
Hvacinthe, et l’instructeur Dick Ir­
vin est d’avis que le régime plus 
régulier que suivront les Habitants 
pendant une semaine, permettra 
au club de commencer les élimina­
toires en parfaite condition, jeudi 
prochain, contre Chicago.

Bert Gardiner, qui est à peu près 
complètement rétabli de sa blessu­
re à un genou, a participé aux pra­
tiques, de même que le jeune Paul 
Bibeault, qui a été engagé il y a 
une semaine, et il est fort probable 
qu’Irvin se servira de scs deux gar­
diens de buts contre les Améri­
cains samedi soir au Forum.

Charlie Sands, qui a été blesse 
samedi dernier, a pris part à la 
pratique lui aussi, mais Elmer 
Each, qui est blessé à une jambe, 
est toujours au repos. Sands pour­
ra jouer samedi, mais Each ne sera 
probablement pas prêt à jouer 
avant jeudi prochain.

Alex Singbush, le joueur de de­
fense rappelé de New-Haven, s est 
rapporté hier soir. Singbush a été 
l’un des as des Aigles depuis quel­
que temps, et sa présence à la ligne 
bleue aidera sans doute la cause 
des Habitants.

Les Canadiens resteront a Saint- 
Hyacinthe jusqu’à samedi après-mi­
di, lorsqu’ils reviendront a Mont­
réal pour le match contre les Amé­
ricains. Les joueurs repartiront 
pour Saint-Hyacinthe après la jou­
te.
LA DERNIERE JOUTE DE SMITH

Hooley Smith, le vétéran centre 
et joueur de défense des Améri­
cains, en sera probablement a sa 
dernière apparition à Montréal sa­
medi soir... Smith, qui a compte le 
200e but de sa carrière de 17 ans, 
abandonnera peut-être le hockey 
actif à la fin de 1^ saison.

Ecclestone succombe 
à ses blessures

Toronto, 12 — Robert “Moos'” 
Ecclestone, instructeur, gerant et 
arbitre de hockey bien connu, est 
décédé à l’hôpital des suites d un 
accident d’automobile survenu le i

Ecclestone géra pendant S ans 
les Goodyear de Toronto dans la 
Senior Ontario Hockey Associa­
tion, abandonnant ce poste 1 autom­
ne dernier alors que la franchise 
fut transférée aux Marlboros. Au 
début de la saison, il se joignit ce­
pendant à l’association comme ar-

L'Armée s'assure
le championnat

Les deux frères Lambertus, Ce­
il et Harold, ont enregistré quafre 
oints au cours de la joule d’hier 
air dans la Ligue des Services mi- 
taires, ce qui a contribué large- 
lent à la victoire de l’Armée sur la 
larine pour décrocher le cham- 
ionnat. La joute s’est terminée 
ar un résultat de 7 à 4,
C’était la deuxième partie de la 

èrie finale, le total des points de- 
ant décider du championnat, et 
omme l’Armée avait perdu la jou- 
» initiale par 6 à 5 la semaine der- 
ière les quartiers généraux ont pu 
’astirer le titre par un total de 12 
oints contre 10.
Composition des équipes:

HMEE MARINE
lacLeod but Molson
iss déf. Dussault
limais déf. Mulvanie

Lambertus centre Turner
[. Lambertus avant Howard
ienuy avdnt Mitchell

Armée: subs.: Putnam, Woodley, 
islier, Thompson, Dickinson, Hay, 
éguin. „ „ ....Marine, subs.: McConnell, Win­
er, Dupras, Watson, Gurnham, Ra­
ine. Caldwell, Newman.
Arbitres: Kirk et Tnhamont. 

Première p riode
1. —Armée: C. Lambertus .. ‘-.47
2. —Marine: Caldwell ........ 8.00
3. —Armée: C. Lambertus . 12.u7 
Pun.: Mitchell, Dussault.

Deuxième période
4. —Armée: H. Lambertus .. ’2.30
5. —Marine: McConnell .... 3.30
fi.—Armée: Thompson.......  4.17
7. —Armée: Dickinson ---- 13.25
8. —Armée: C. Lambertus .. 17.23 
Pun.: Mulvanie, Oss.

Troisième période
9. —Armée: Hay ................. 10.4 4
0. —Marine: Newman .......  15.44
1. —Marine: Winser ...........  16.52
Pun.: Hay, Dussault, Séguin 2,

Les Sénateurs 
aux prises avec 

les Royaux
Les Royaux de Frank Carlin et 

les Sénateurs d’Ottawa en vien­
dront aux prises ce soir dans la 
quatrième partie de la série finale 
de la Ligue Sénior de Québec, au 
Forum, et comme le club montréa­
lais a deux victoires à son crédit 
il s’assurera le titre s’il parvient à 
vaincre les porte-couleurs de la ca­
pitale fédérale ce soir. Les Séna­
teurs ont gagné la première partie 
mais depuis ils n’ont pas été l’om­
bre d’eux-rnêmes.

La lutte promet d’être excitante 
car les gars d’Ottawa n’ont pas en­
core dit leur dernier mot et ils sont 
de taille à causer une surprise. Au 
cours de la saison régulière les Sé­
nateurs se sont affirmés bien supé­
rieurs à leurs rivaux du circuit Sla­
ter et s’ils reprennent leur aplomb 
ce soir ils pourraient bien faire 
baisser pavillon aux Royaux pour 
ensuite décrocher la palme dans la 
dernière joute de cette finale qui 
aurait lieu à Ottawa.

En dépit de leurs deux récentes 
victoires, les Royaux ne doivent 
pourtant pas être trop optimistes 
car les Sénateurs ne se comptent 
pa:, pour battus et ils feront tout 
en leur possible pour égaliser les 
chances. Advenant la victoire des 
Sénateurs, les deux clubs seront 
suru n pied d’égalité avec deux vic- 
toiresc hacun et la partie décisive 
jouée samedi soir dans la capitale.

En trois parties jouées dans cet­
te série, les Royaux ont compt- 21 
buts contre 13 pour les Sénateurs, 
soit une diffréence de 8.

Le combat de ce soir promet d e- 
tre acharné.

Mardi soir, les Royaux ont comp­
té dans la 1ère minute del utte, ils 
ont ajouté un autre but quelques 
minutes plus tard et n’ont pas eu 
de difficulté par la suite. Les joi> 
eurs de défense des Sénateurs n’ont 
pas été brillants dans le dernier 
duel et le gardien de buts, Trevor 
Higginbottom, l'un des meilleurs du 
circuit, n’a réellement pas eu de 
chance. Il est pourtant probable 
que Higginbottom cédera la place 
à Louis Saint-Denis pour la partie 

i de ce soir. Ce dernier a gardé les 
huis dans les deux premières par­
ties de la série.

Un autre changement dans 1 ali­
gnement des Sénateurs sera le re­
tour probable de Sparky Nicholson 
qui remplacera Fred Gardner, 1 ex­
étoile des Flyers, qui n’a rien fait' 
qui vaille jusqu’ici. C’est avec pei­
ne et misère que les Sénateurs ont 
obtenu Gardner mais sans grand 
résultat.

Les Royaux auront v^isembla- 
blement le même alignement que 
lors de leurs deux dernières vic­
toires. Il est cependant possible que 
Andy Anton porte Tuniforme en 
remplacement de Fleet, qui a joue 
une brillante partie mardi.

Les équipes 
de la Ligue 

Internationale
LES ORIOLES

BALTIMORE. — Gérant, Alphon­
se Thomas. — Entraînement à Hai­
nes City. Floride.

New-Haven triomphe 
de Providence

New-Haven (P. A.). — Les Aigles 
de New-Haven se sont approchés a 
deux points de la première place 
dans la section est de la ligue Amé­
ricaine en battant les Rouges de 
Providence 2-1 ici hier soir. Cette 
victoire assure mathématiquement 
une place dans les éliminatoires aux 
Aigles. Les deux clubs en revien­
dront aux prises demain soir à Pro­
vidence.

Marcel Tremblay a compté le pre­
mier but du match à la première 
période, mais Hub Wilson a égalé le 
résultat à la seconde. Il ne restait 
que trois minutes à jouer dans la 
troisième lorsque Alan Shields a 
pris le retour d’un lancer pour dé­
jouer Mike Karakas.

NEW-HAVEN — Buts: Stein: dé­
fenses: Myles, Shields; centre: Pat­
terson; ailes: Roche, W'ilson. Subs: 
Cain, Hoch, Mancuso, Mantha, Ro­
binson, Haynes, Tudin, Tremblay, 
Drouin.

PROVIDENCE — Buts: Karakas; 
défenses: Young, Bush; centre: 
Shill; ailes: Dillon, Giroux. Subs: 
Bouchard, DeMarco, Gustafson, Kel­
ly, Platz, Johnston, Herchenrattcr, 
Wilson.

Première période
1— New Haven: Tremblay . . 13,31 

Punitions: Bush 2, Roche, Myles,
Giroux.

Deuxième période
2— Providence: Wilson

(Johnston).....................
Punitions: Shill, Patterson.

Troisième période 
3—New Haven: Shields . . 
Punitions: Bouchard, Platz 

jeure), Paterson (majeure).

LANCEURS G. P-
Elmer. Burkart ............. 3 3
Italo Chelini ................. 14 12
Orlin Gollier ................. 11 12
Raymond Flanigin .... . ,
Guy Johnson ............... ii 2
James Kerr ................... 17 10
Charles Lauenstein .... 1 1
Richard Midkiff ......... 10 12
Russell Niller ............... , #
Theodore Oison ......... 4 7
Clyde Smoll ................. 2 8
Karl Springer ............... 1 2
Flovd Stromrne ........... 12 11
Kenneth Trinkle ......... 5 3
James Young................. (i 2

RECEVEURS Pc. Ppp
Homer Howell ............. .314 53
Joseph Kracher ......... .249 42
Jack Redmod ............... 60

INTERIEURS
Eugene Corbett ........... 82

.307 69
Bernard Lambert .........
Randall Phillips ......... .299 74
George Polzer .............
William Robinson ....... 105
Benjamin Sankey ....... .305 29
Harold Sieling ........... .285 43

VOLTIGEURS
Arthur Graham ........... .265 54
Robert Hamilton ......... .326 94
George Honochick .... # . . •
Robert Lansinger ....... v , . «
James Stevens ............. • •

LES AILES-ROUGES
ROCHESTER: gérant, Tonv Kauf-

mann. Entraînement à West Palm
Beach, Floride.

LANCEURS G. P.
John Berlv .................... 5 4
Alpha Brazle ................. . 6 10
William Brumbeloe ....... . 18 11
Stephen Coloskv ........... 14 10
Robert Doyle ................. . 12 14
Willia mDoyle ............... 3 3
Clement Dreisewerd .... . 23 9
Charles Goonan ........
Rav Hart ...................... . 10 6
Robert Lillard ............... 4
Frank Meadows ...........
James Smith ................... . 13 21
Cari Wenlz ..................... . 18 11
William Yarewick ......... . 16 10

RECEVEURS Pc. Ppp
Floyd Beal ......... .......... . .240 56
Arthur Duff ................... 62
Oscar Galipeau............... 58
James Goonan ...............

35Raymond Mueller ......... . .241

Hershey est défait 
a Philadelphie

Philadelphie, 13. — Les Ram­
blers de Philadelphie ont défait 
les Ours de Hershey par 8 à 5, hier 
soir, dans une joute régulière de la 
Ligue Américaine.

Dès la première période, les Ram­
blers comptèrent trois buts tandis 
que les visiteurs n’en eurent que 
deux. A la seconde les locaux aug­
mentèrent leur avance d’un point 
alors qu’ils comptèrent à deux re­
prises tandis que dans la troisiè­
me période les locaux enregistrè­
rent de nouveau un point de plus 
que leurs adversaires.

Pas un seul joueur des Ram­
blers n’a réussi plus d’un but mais 
Gordon Bruce se signala en comp­
tant trois des cinq points des per­
dants. Collings a figuré dans quafre 
points des vainqueurs tandis que 
McKay et Wareing participèrent à 
chacun trois.

Première période
1— Hershey, Petti nger
2— Philadelphie, Kunlz
3— Philadelphie, Ailsby
4— Hershey, Frost
5— Philadelphie, Pechel 
Punilion: Bruce.

Deuxième période 
fi—Philadelphie, Foster
7— Philadelphie, Polich
8— Hershey. Bruce 
Punitions: Juzda et Jenkins.

9— Philadelphie. W’areing 1.12
10— Hershey, Bruce 8.15
11— Hershey, Bruce 10.00
12— Philadelphie, Collins 18.00
13— Philadelphie, McKay 19.30

7.0fl
13.00
17.57 
18.34
19.57

13.35 
15.05 
15.4fi

Brydson compte 
le but décisif

Springfield, 13 —Fred Thurrier, 
qui occupe la deuxième place chez 
les compteurs de la ligue Améri­
caine et possède le plus grand nom­
bre de buts de la ligue, a augmenté 
son avance en comptant 2 autres 
points alors que les Indiens de 
Springfield ont défait les Capitols 
d’Indianapolis par le résultat de 3 
à 2, hier soir. Glen Brydson a tou­
tefois donné la victoire aux Indiens 
en enregistrant le point décisif au 
milieu de la Sème période.

Première période 
Aucun point.
Punitions: Jones, McAndrews, 

Hershenratter.
Deuxième période

1. Springfield, Thurrier .... 3.15
2. Indianapolis, McAtee.......  7.30
3. Indianapolis, Brown.......  8.30
4. Springfield, Thurrier....... 13.42

Pun.: McAndrews, Ken Kilrea,
Shore, Krol et Jackson.

Troisième période 
5 Springfield, Brydson (Kelly 11.52 

Punition: Thibeault.

INTERIEURS
W’ilbur Brubaker ...........   .192
Harry Davis ....................... 304
George Fallon ................... 273
George Kurowski ............. .279
Lvnn Mvers .............  191
Harold OR ..........................322
Norman Richards ....... .293

VOLTIGEURS
Melo Almada ..................... 232
August Bergamo ................286
Dain Clay ............................346
Frederick Dickman .....
Henry Redmond ................338
Warren Tappin ..................268
John Winsett .............. ....300

7 I 
101 i 

53 
73 
17 
46 
51 ! 

!
24 i 
68 ! 
91 :

97i 
22 1 
82

Pittsburgh gagne 
grâce à O

Pittsburgh, 13 — Pean 
; lierty a, hier soir, compté deux des 
' trois points de son club, dont te 
point décisif, pour perineltre aux 
Hornets de Pittsburgh de battre les 
Barons de Cleveland par 3-2 et re­
prendre possession de la 4ème pla­
ce, en avant des Bisons de Buffalo 
dans le classement de la section 
Ouest de la ligne Américaine.

D’Flahcrty compta le premier 
point d la joute sur des passes de 
Convey el Sherf, mais 3 minutes 
plus tard Dick Adolph égalisait sur 
un effort individuel puis, avant la 
fin de la période Bill Summerhill 
donnait l'avance aux Barons sur 
une passe de Robertson.

Boh Blake égalisa pour les Hor- 
nels à la 2ème et O’Flaherty donna 
la victoire à son club en moins de 
5 minutes à la 3ème périodok 

Première période
1. Pittsburgh, O'Flaherty... .
2. Cleveland, Adolph ...........
3. Cleveland, Summerhill...

Pun.: Sherf, Bartholome.
Deuxième période

4. Pittsburgh, Blake ...........
Pun.: Deacon, Adolph.

Troisième période
5. Pittsburgh, O’Flaherty.......  4.37

vun.-. Milford et Howard-

4.21
7.11

17.Ï3

i 8.25

Le hockey 
professionnel 

et amateur
Hier soir:

LIGUE AMERICAINE —
New-Haven 2, Providence 1. 
Pittsburgh 3, Cleveland 2. 
Philadelphie 8, Hershey 5.
Springfield 3, Indianapolis.

LIGUE DE LA CITE D'OTTAWA. — 
Finale: Hull 7, R.C.A.F. 3.

Hull a gagné la série 3 parties A 2. 
MARITIMES: semi-finale. —

Halifax 5, St-Jean 5.
Halifax gagne la série de 2 parties, 11 A 8. 

Ce soir:
LIGUE NATIONALE. —

Boston à Américains.
Chicago é Détroit.

LIGUE AMERICAINE. —
Indianapolis à Buffalo.
New-Haven A Providence.

LIGUE SENIOR, finale. —
Ottawa vs Royal, au Forum.

Royal mène 2-1 dans la série 3 de 3. 
Q.A.H.A. INTERMEDIAIRE. — 

Saint-Jérôme à Québec.
Premier de 2 parties, total des points A 
compter.

LES CLASSEMENTS 
LIGUE NATIONALE

J. G. P. N. P. C. Pts
Boston .......... 25 8 12 154 96 82

1.40 Toronto .... 26 14 6 135 98 58
Détroit ........ 20 15 10 106 94 50
Rangers — 20 19 8 137 122 48
Chicago — 
Canadiens

. 45 16 22 7 109 126 39
16.52 , . 47 15 26 6 115 147 36
(ma- Américains .. . 45 8 26 ii 93 166 27

HOUE AMERICAINE 
section est

Providence ... 53 29 20 4 181 160 62
New-Haven ... 54 26 20 8 166 143 60
Springfield
Philadelphie

. . 55 25 21 9 152 147 59
54 24 24 6 158 159 54

erty Cleveland .
Section ou ut

. . .54 25 20 9 183 159 59
Cleveland . . . 54 25 20 9 183 159 59
Hershey ... 54 24 31 9 185 174 57
Pittsburgh ... 54 20 29 5 153 171 45
Buffalo .... . . . 53 17 26 10 144 153 44

O’Fla- Indianapolis .. 53 17 26 10 129 161 44

Les étoiles de la Ligue 
Nationale

(Par Joe Nichols, du New York 
Times)

1er club: Brimsek, but, Boston; 
Clapper, Boston, et Heller, Rangers, 
défenses: Cowley, Boston, centre; 
Hextrdl, Rangers, et Schriner, To­
ronto, avants; Weiland, Boston, ins­
tructeur.

2e club: Broda. Toronto, but 
Seibert, Chicago, et Goodfrtlow, Dé 
troit. défenses; Apps, Toronto, ren 
tre; Bauer, Boston, et Dimiart, Bos 
ton, avant; Day, Toronto, inslruc 
leur.

* * Ÿ
(Par Phil Séguin, du Canada)
1er club: Brimsek, Boston, but; 

Clapper, Boston, et Goodfellow, 
Détroit, défenses; Cowley, Boston, 
centre; Drillon, Toronto, cl Srhri- 
ner, Toronto, avants; Weiland, Bos­
ton. instructeur.

2e club: Broda. Toronlo. but; 
Seihert, Chicago, cl Stanowski, To­
ronlo, défenses; Apps, Toronlo. 
centre: Wiseman, Boston et !.. P.i- 
Irirk, Rangers, avants; Irvin, Cana- 

idicn, instructeur.

Fred Thurrier en 2e place
New-Haven, 13 — Les Cunning­

ham, du club Cleveland, est encore 
en tête des compteurs de la ligue 
de hockey Américaine avec un to- 
tgl de 63 points. Fred Thurrier, du 
Springfield, est bon deuxième avec 
57 points. Le classement des meil­
leurs est le suivant:

B. A. Pts
Cunningham, Cleveland 22 41 63
Thurrier, Springfield . 27 30 57
Brydson, Springfield .18 36 54
Roubell, Pittsburgh . . 22 29 51 
Demarco, Providence . 18 32 50
Kilrea, Hershey ........ 17 32 49
Patterson, New-Haven 18 28 46
Gracie, Buffalo ■ .... 22 23 45 
McReavy, Hershey . .. 20 24 44
Kirk, Hershey ........... 18 26 44
Désilets, Cleveland ,. 15 29 44 
Locking, Cleveland .. 24 19 43 
Foster, Philadelphie . 23 20 43
Wareing, Philadelphie. 20 23 43
Brown, Indianapolis . 15 28 43
Rimstad, Buffalo ----  20 22 42
Hunt, Springfield .... 16 26 42
McDonald, Indianapolis 13 29 42

Courses au trot
au parc Richelieu

Dans le but d’y organiser des 
courses au trot, le conseiller muni­
cipal Emile Gauthier vient de pren­
dre le contrôle du Parc Richelieu, 
situé au Bout de Pile, tout près du 
pont Repentigny.

Le contrat vient à peine d etre 
signé que déjà M. Gauthier s’occupe 
de l’organisation des courses qui 
auront lieu à tous les dimanches et 
les ojurs de fête au cours de l’été.

Les travaux d’aménagement com­
menceront dès le 1er avril pour 
que le terrain et la piste soient de 
première classe dès l’ouverture de 
la saison. Des améliorations consi­
dérables seront aussi faites pour 
lesn ombreux spectateurs que l’on 
s’attend d’y recevoir au cours de 
l’été.

La course au trot, connue aussi 
sous le nom de course au sulky, est 
encore très populaire dans la pro­
vince de Québec, déclarait M. Gau­
thier, mais Montréal n’a pas eu sa 
part de ce sport au cours des der­
nières années. Ce qui manquait en 
plus, c’était la présence de chevaux 
de valeur et l’octroi de bourses al­
léchantes. .

M. Gauthier insista sur le fan 
qu’il n’épargnera rien pour y atti­
rer des chevaux de course des 
Etats-Unis et de la province d’On­
tario. En plus, les bourses qui se­
ront offertes, contribueront à réta­
blir solidement ce sport favori d il 
y a dix et vingt ans.

Bien connu dans les milieux 
sportifs ’de Montréal, M. Gauthier 
tient à faire un succès de l’entre­
prise et se’st adjoint M. Felix Saint- 
Vincent, autre figure sportive bien 
connue à Montréal.

Ancien magnat
qui disparaît

Montclair, N.J., 13—Louis V. Von 
Weise, l’ancien président _ des 
Browns, de Saint-Louis, est décédé 
hier. Von Weise, qui a abandonné 
son poste à Saint-Louis il y a quel­
ques années, était vice-président 
d’une compagnie de réfrigération.

Von Weise a été l'associé de 
Phil Bali, le propriétaire du club 
des Browns, de 1968 jusqu’à la 
mort de Bail en 1933. Il était l’un 
des exécuteurs de la succession 
Bail et il esl resté président du 
club jusqu’en 1936, lorsque le club 
n clé vendu par un groupe dirigé 
par Donald L. Barnes,

Don Evans contre 
K.O. Koverly

Le promoteur Riopel vient d’an­
noncer sa finale pour mardi soir 
prochain, à l’Auditorium de Ver­
dun, et cette rencontre promet 
d’être fort mouvementée, car les 
adversaires aux prises ne seront au­
tres que Don Evans, qui a vaincu 
King Kong Cox, et K. O. Koverly, 
qui est sorti victorieux de Sandor 
Szabo, avant-hier soir.

Evans a déjà triomphé de Ko­
verly sur un "foui”. Ce dernier 
avait été disqualifié par l’arbitre. 
Encouragé par la nombreuse assis­
tance à -sa dernière séance, le pro­
moteur Lucien Riopel a accepté 
l’offre de Koverly, qui s’est décla­
ré prêt "à rencontrer n’importe qui 
en n’importe quel temps” et il a 
fait signer un contrat à pourcentage 
pour combattre Evans.

Evans a fort impressionné les 
fervents de la lutte en battant King 
Kong Cox. Il est bon de se rappe­
ler que Cox a détenu le champion­
nat mondial et a été reconnu com­
me tel à Montréal pendant plu­
sieurs mois. Lorsque Don Evans 
Ta vaincu d’une manière aussi dé­
cisive, la semaine dernière, il a 
prouvé qu’il était prêt à faire face 
à n’importe quel adversaire.

Au lieu de tenter de faire signer 
contrat à Jim Londos pour un com­
bat soit contre Koverly ou Evans, 
Riopel a bâclé ce match entre les 
deux hommes et il projette d’en­
voyer le vainqueur en lice contre 
le Grec.

Dans les camps
d'entraînement

A San-Antonio, Texas:
Boston, N. ... 000000100—1 11 1
St-Louis, A. . . 0323U10ÜX—9 13 1

Ferrell, Erickson, Barnicle et 
Berres, Mazi; Auker, Lawson et 
Swift.

A Orlando, Floride:
New-York, N.. 000200200—4 7 0
Washington, A. 100000000—1 6 3

Schumacher, Carpenter, Lohr- 
man et Hartnett, Odea; Hudson, 
Chase, Anderson et Evans, Early.

A St-Petersburgb, Floride: 
Cincinnati, N.. 000004200—6 5 2 
St-Louis, N. ,. 000210001—4 7 2

Walters, Riddle, Logan et W’est, 
Grodzincki, White; Lyons, Hutchin­
son et Mancuso, W. Cooper.

Le Saint-Jérôme
joue à Québec

Le club Saint-Jérome, qui a dé­
croché le championnat de la Ligue 
Montréal, commencera ce soir une 
série avec les Castors de Québec, 
dans la Vieille Capitale, pour déci­
der du championnat intermédiaire 
de la province et pour déterminer 
le club qui devra rencontrer le 
vainqueur de la série Ottawa-Royal.

La deuxième partie de cette série 
de 2 parties, total de points, pour 
le championnat intermédiaire pro­
vincial, aura lieu vendredi soir à 
Montréal, soit à l’Auditorium ou au 
Forum.

Les champions intermédiaires 
seront opposés aux champions de 
la Ligue Sénior de hockey du Qué­
bec, le Royal ou les Sénateurs d’Ot­
tawa, dimanche après-midi, au Fo­
rum dans la 1ère joute d’une série 
de 2 dans 3.

La deuxième rencontre aura lieu 
lundi soir et si une troisième est 
nécessaire elle sera disputée mar­
di soir.

11 est possible qu’il y ait des 
changements dans les dates, surtout 
si les champions de Tntario Hoc­
key Association ne sont pas prêts 
en fin de semaine.

Ligue de Baseball 
Métropolitaine

La ligue Métropolitaine de base­
ball tiendra une autre assemblée, 
dimanche prochain, hôtel Queen’s. 
Tous les clubs qui désirent faire 
partie du circuit-sont priés de se 
faire représenter. L’assemblée com­
mencera à 2h. 30.

Il conservera
la gérance

Chicago, 13 — Les rumeurs vou­
lant que Johnny Gottsclig succède 
à Paul Thompson comme gérant 
des Eperviers Noirs de Chicago ont 
été niées hier par Bill Tobin, le 
président du club, qui a déclaré 
que Thompson “sera encore le gé­
rant du Chicago la saison pro­
chaine”.

Le major Frederic McLaughlin, 
propriétaire des Eperviers, a ajou­
té: “Non seulement Thompson res­
tera-t-il gérant du club, mais John­
ny Gottselig gardera son poste de 
gérant à Kansas City”.

I^es rumeurs d’un changement 
ont commencé à circuler il y a 
quelques semaines lorsque Gottse- 
lig, un ancien joueur et instructeur 
des Eperviers, a été envoyé à Kan­
sas City, pour diriger le club “fer­
me” de Chicago.

Le tournoi des
Golden Gloves

Le premier inscrit au tournoi des 
Golden Gloves qui sera disputé les 
21, 22 et 23 avril prochains au 
local de la Y.M.H.A. a été enregis­
tré par le comité d’inscription à 
ce tournoi dirigé par Louis Dewi- 
rek hier.

Il s’agit de Larry Pressner, un 
poids moyen qui a fait parvenir 
son inscription par la malle. Il 
semblait que ce fameux tournoi, 
qui prenait de la popularité à tous 
les ans était appelé à disparaître 
alors que la A.M.H.A. décida de 
l’organiser.

Tous les boxeurs, classe ouverte 
ou novices, sont invités à prendre 
part à ce grand tournoi. Les formu­
les d’inscription ont été distribuées 
dans les différents clubs de la ville 
pendant que les boxeurs indépen­
dants pourront s’en procurer en 
s’adressant au local de la Y.M.H.A.» 
angle des rues Mont-Royal et Jean­
ne-Mance.

LES PISTES DE SKI
Rapport du Pacifique Canadien 

des pistes de sk:
sur le» conditions atmosphériques ot l’étst 
dans la province do Québec.

Mercredi. 12 mars 1941

Endroits Température

Dernière 
chute de neige 

Jour Epaisseur
Temps et état des pistes

Shawbrldge 18
Piedmont au-dessus
(St-Sauveur)

Il mars 2 pouces
Neige poudreuse 
Ski excellent. 
Epaisseur totale,

sur fond dur.

34 pouces.

Mont-Rolîand 20
(Ste-Adèlcî

9 4
Epaisseur totale, 25 pouces.

S te-Marguerlte 16
Val-Morin

9 7
Epaisseur totale. 42 pouces.

Val-David 15 10 1
Epaisseur totale, 38 pouces.

Ste-Agathe 15
(Ivry)

9 4
Epaisseur totale. 41 pouce».

St-Faustin 30 9 2
Epaisseur totale, 32 pouces,

St-Jovlte 22
(Lac Mercier)
(Mont Tremblant)

9 i

Epaisseur totale, 38 poucee.

St-Gabrlel 20
de Brandon

9 «
Epaisseur totale. 24 pouces,

Montebello 20
(Seigniory club)

n 4
Epaisseur totale, 27 poucee.

Sutton 18
Abercorn

12 10
Epaisseur totale. 50 pouces.

Québec 22
(Lac Beauport)

9 4
Epaisseur totale, 30 pouces.

CANADIEN NATIONAL

Endroits Température
Neige 

A date
Nouvelle
neige

Montréal, mercredi, 4 h. p.m.
Météo. Etat des Pis tea

Shawbrldge 18
au-dessus 34" 3"-U mars

Nuageux, 8" de neige poudreuse 
vent sur bon fond. Excellent.

St-Sauveur " “ « e« il „

Chrlstlcvllle 15
au-dessus 35" 3" -9 mars

“ 3" de neige poudreuse
sur fond dur. Très bon.

Morin Heights “ “ •i <1 .. .. ,

Montfort 16
au-desaus 40" 6" -9 mars

“ 8" de neige poudreuse
eur bon fond. Excellent.

Rawdon 23
au-dessus 31” 3” -9 mars .. M M

Waterloo 18
Granby au-dessun 35" 5"-il mars

“ 20" de neige molle aur
fond dur. Parfait.

GrandMère 20
1 Shawtnlgan au-dessus n" 6" -9 mars

“ 6" de neige tendre sur
fond dur. Bon.

VAL DAVID

LA SAPINIERE
rfasü

Venex en fin de semaine faire du ski 
A ce paradis des skieur». Longues des­
centes, monte-pente, école de ski. 
Hôtel moderne, 40 chambres, plusieurs 
chambres avec bain, tout le confort 
du chex-sol. Tarif $3.50 par Jour et 
plus.

Pour ceux nul songent A prendre de» 
vacances ce printemps I.a Sapinière est 
l’endroit tout désigné. Tarif réduit A 
la semaine. Réservez dès maintenant 
par lettre, téléphone ou télégramme.

’ La Sapinière, Val David, P.Q.

/À PAS A D/RE,
A4 OA/ V/EUX, LES TYPES 
DE LA TABLE DU CO/N 
LA CONNA/SSENT LA 

AAE/LLEUPE B/ÈPE,,

fr y "
,

LA BIERE DE BON GOUT
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A Ottawa
(Suite de la première page)

tiens et de nouveaux amis se lève- 
•ont et se porteront à notre secours. 
Tous les pays comprennent main- 
enant la signification mondiale du 
tonflit.”

Cette prédiction s'est abondam- 
nent accomplie. L’amitié des Etats- 
LTnis, fortifiée par d’anciens liens 
le sympathie et par de nouveaux 
Sens d’intelligence pratique, a été 
organisée et mobilisée en faveur de 
a liberté. Cette heureuse fin a été 
abtenue non par la propagande 
mais par des actes, les actes de bra- 
roure de la population d'Angleterre 
ît les actes cruels des maîtres de 
l’Allemagne et de l’Ilalie. Comme 
«s actes impitoyables succédaient 
iux actes impitoyables, tout le 
monde a compris ce qui était en 
tause dans le conflit. Le progrès 
des hostilités a été marqué par l’ap­
préhension grandissante des Etats- 
Unis. Ce grand pays sait mainte­
nant ce que signifient pour sa pro­
pre liberté et le bonheur de ses ci­
toyens, les menaces nasistes et fas­
cistes. L’appréhension grandissan­
te a été marquée par l’affermisse­
ment de la détermination du peu­
ple américain de n'épargner aucun 
effort matériel pour assurer le 
triomphe d’une cause qui corres­
pondait à son sentiment et à son 
idéal.

Pour la Grande-Bretagne et la 
cause pour laquelle nous combat­
tons, l’adoption du bill comporte 
toute la différence entre un conflit 
prolongé et indécis, et la certitude 
de la victoire. La population du 
Canada n’a jamais douté de ce que 
ferait la population des Etats-Unis. 
Dq sa propre volonté libre et de sa 
propre décision, la population des 
Etats-Ù is a tenu un langage que 
(es tyrans et les hommes libres 
comprendront également. C’est 
comme si, par une brève déclara­
tion, la conscience du monde avait 
condamné les agresseurs qui ont 
mis en danger la liberté, la chré­
tienté et la civilisation. Comme le 
président du comité des relations 
étrangères l’a dit mardi, au Congrès 
des Etats-Lînis, le bill de prêts d’ar­
mements à l’Angleterre “est la voix 
de l’Amérique qui sonne la trom­
pette de la victoire pour tout gou­
vernement libre dans le monde”.

Le courage, la détermination et 
la force morale de la population de 
la Grande-Bretagne en face d’un

scellera l’union spirituelle de tous 
peuples libres au moyen de laquelle 
nous espérons établir un ordre 
mondial nouveau et durable.

Réduire la production du blé

Après cette déclaration la Cham­
bre a écouté avec un vif intérêt 1 e- 
noncé de Ja nouvelle politique mi­
nistérielle au sujet du ble. MM. J. 
A. MacKinnon, ministre du Com­
merce, et M. J- G. Gardiner, minis­
tre de l’Agriculture et des Services 
de guerre, ont exposé conjointe­
ment le programme du gouverne­
ment. Cette année la politique d Ot­
tawa tend à réduire la production 
du blé. On a clairement dit aux 
agriculteurs de l’Ouest qu’on ne 
pourrait pas vendre autant de ble 
cette année que l’an dernier. O au­
tre part on a annoncé qu'on offrira 
certaines compensations aux agri­
culteurs, sous forme d’octrois. Le 
gouvernement a fixé une limite <le 
230,000,000 de boisseaux pour les 
livraisons de la récolte commen­
çant le 1er août prochain, soit a la 
Commission du blé, soit encore sur 
les marchés libres.
On paiera pour la sous-production

On accordera un octroi de $4.00 
l’acre aux agriculteurs qui mettront 
en jachère d’été l’étendue de terre 
qui ne sera pas employee a la cul­
ture du blé; et un octroi de $3-00 
l’acre à ceux qui emploieront leur 
terrain à la culture du seigle, un 
trèfle, etc. Le contingentement de 
livraison sera fixé, comme 1 an der­
nier, à 65 p.c. des terres en culture 
en 1940. Sur les livraisons allouées, 
on fera un paiement initial de 70 
cents le boisseau pour le ble No i. 
à Fort William ou Vancouver On 
versera aux agriculteurs le prix 
d'entreposage pour le ble non livre, 
selon leur pourcentage de la recol­
le totale de 230,000,000 de bois­
seaux. Enfin, le gouvernement ne 
modifiera pas l’impôt de la cents le 
boisseau sur le blé moulu au Cana­
da nour consommation domestique. 
{Au 3 septembre 1940, cet impel 
avait donné un rendement de $2,- 
995,741).

Pourquoi cela ?

MM. Gardiner et MacKinnon ont 
expliqué les raisons de la nouvelle 
politique. D’une part, M. Gardiner 
a affirmé que le gouvernement n’a­
vait pas l’intention d’obliger les 
agriculteurs à réduire la culture du 
blé. Le gouvernement se propose 
toutelois de faire des paiements 
afin de placer les agriculteurs dans 

. . ,UiUi" I une situation équivalant à une si-danger continuel et épouvantable | 1 , d’avant-guerre. M. Gardiner 
ont non seulement conquis 1 admi-1 
ration sans mélange du peuple 
américain, mais ils ont démontré, 
avec une logique inexorable, que 
la puissance de la Grande-Bretagne 
est le grand obstacle dressé sur la 
voie des agresseurs. Le peuple 
américain sait que la magnifique 
résistance de la Grande-Bretagne 
est la meilleure défense des Etats- 
Unis, L’exemple du Canada, com­
me nation du Nouveau Monde par­
ticipant activement jusqu’à l’extrê­
me limite au conflit, a aidé égale­
ment à éveiller le peuple américain 
au sentiment que la liberté elle-mê­
me est l'enjeu de cette guerre. Ce 
n’est en aucun sens diminuer l’ef­
fort splendide du Royaume-Uni el 
des nations du Commonwealth que 
de dire que l’aide, la coopération cl 
les ressources illimitées des Etats- 
Unis assurent définitivement !a 
victoire finale. Nous, du Canada, 
pouvons tirer plus qu’un peu de 
fierté pour la part que nous avons
Êrise dans le rapprochement des 

tats-Unis et des nations du Corn- 
monwealth, rapprochement qui

sentants du Congrès des métiers et 
du travail, du Congrès pancanadien 
et de la Fédération des ouvriers 
catholiques ont siégé autour de la 
même table. Un arrêté ministériel 
existe qui permet au gouvernement 
de retenir, sur les sommes dues aux 
entrepreneurs qui obtiennent des 
contrats de guerre, les montants re­
venant de droit aux employés, dans 
les cas où l’on n’observe pas la 
clause du salaire équitable. M. 
MaeLarty a fait quelques mises au 
point dans sa réponse à M. Macln- 
nis. Il a dit, entre autres choses, 
que l’inspection sanitaire des éta­
blissements de la Montreal Cons­
truction, Supply & Equipment ne 
relève pas du gouvernement fédé­
ral mais plutôt des autorités pro­
vinciales.

Le débat sur les crédits militai­
res prend, comme on le voit, de 
plus en plus d’ampleur.

Léopold RICHER

Bloc-notes

Espagne

Alphonse XIII
l’Escorial

Il aide l'épargne de guerre

J.-E.
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a prétendu que l’agriculture avait 
besoin d un revenu de &o2o,Uuu,uuu 
pour sustenter l’économie des pro­
vinces de l’Ouest. D’autre part, M. 
MacKinnon a soutenu que le sur­
plus de la récolte de blé serait de 
575,0(16,000 de boisseaux le 31 juil­
let 1941. Une forte récolte en 1941 
porterait ce surplus à 1,000,000,000 
de boisseaux, alors qu’on ne peut 
entreposer que 582,000,000 de bois­
seaux de blé.

Le ministre du travail s'explique

Apparemment, c’était hier jour 
des explications. M. Norman Mc- 
Larty, ministre du Travail, a ré­
pondu aux accusations que M. An­
gus Maclnnis, député C.C.F. de 
Vancouver-Est, avait portées contre 
son ministère, M. McLarty a révélé 
qu’il avait demandé à M. Torn Moo­
re, président du Congrès des mé­
tiers et du travail du Canada, d’ac­
cepter la présidence de la Commis­
sion nationale de placement et le 
poste de conseiller à la Commis­
sion d’assurance-chômage. Du mê­
me coup le ministre a annoncé que 
la loi d’assurance-chômage entre­
rait, liientôt en vigueur. M. Macln­
nis avait dit qu’il existait du mé­
contentement chez les ouvriers. M. 
McLarty a répondu à cela qu’il n’y 
a aucune grève au pays. Il se peut 
que quelques employeurs ne coo­
pèrent pas avec leurs( employés, 
mais le gouvernement fédéral coo­
père certainement.

Le gouvernement, par l'intermé­
diaire de la Commislson des prix 
et (lu commerce, a empêché la 
hausse du coût de la vie à un ni­
veau injuste pour l’ouvrier. Les au­
torités ont établi le Conseil natio­
nal de la matn-d'oeuvre. Le mi­
nistre a noté que, pour la première 
fois dans notre histoire, des repré-
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de la Nouvelle-France. Fares sont 
ceux qui savent un peu de leur his­
toire. Cela en dépit de plaques his­
toriques qui l'évoquent. Beaucoup 
d’oeuvres ont été écrites sur l'his­
toire des Trois-Rivières. Quels sont 
ceux qui peuvent en nommer les 
auteurs? Quels hommes célèbres vé­
curent dans notre ville et qui peu­
vent indiquer où ils habitèrent? 
Trois-Rivières est incorporé depuis 
le mi-dix-neuvième siècle. Bien que 
les couloirs de Vhôtel de ville pos­
sèdent une galerie de nos anciens 
maires, combien peuvent nommer 
les premiers qui présidèrent à l'ad­
ministration municipale?

Ceci, note encore notre confrère, 
en dépit de toute la campagne qui 
s’est faite aux Trois-Rivières, des 
grandes fêtes du Troisième cente­
naire de la ville, des idées qu’elles 
ont remuées.

En combien d’autres villes n’est- 
on pas aussi peu renseigné sur les 
origines et la vie de la cité?

Certes, il se fait beaucoup de tra­
vail pour familiariser avec le passé 
les générations actuelles.

Mais Ton voit qu’il reste encore 
beaucoup d’ignorance à dissiper.

1941, et non 1942
Une erreur de transcription nous 

a fait annoncer Tautre jour que le 
prochain congrès national acadien 
aurait Heu à Pointe-à-TEglise, les 
mardi 19 et mercredi 20 août 1942.

C’est 1941, ainsi que le savent 
déjà nos lecteurs, qu’il aurait fallu 
dire.

Cette année 1941 marque le 
soixantième aniversahe de la Socié­
té nationale VAssomption, et c’est le 
grand anniversaire que Ton veut 
particulièrement commémorer, cet 
été.

Après les séances d’étude, il y 
aura pèlerinage historique au Fort 
Anne, à l’Habitation de Champlain 
et à Grand-Pré.

Question d’ortographe
L’un de nos lecteurs, qui porte 

lui-même le prénom d’Albini, nous 
écrit:

Depuis quelque temps surtout 
nous voyons souvent dans les 
journaux, « propos de certains 
personnages plus en vue, un nom 
de baptême écrit différemment et 
qui semble pourtant ne devoir 
provenir que de la même source, 
je veux dire le nom d’Albini, écrit 
aussi Albiny, Albany et Albanie.

S'il s'agit d’un vrai nom de 
baptême, dans le sens chrétien, 
il ne doit pas provenir de l’exis­
tence de la ville américaine Al­
bany, non plus que de la canta­
trice canadicnne-française Emma 
Lajeunesse, mais bien plutôt du 
serviteur de Dieu Albini, mort en 
odeur de sainteté le 20 mat 1839 
à Vico. en Corse. Les images du 
Père Albini ont été distribuées 
un peu partout dans notre pays, 
grâce à ses frères en religion, tes 
Missionnaires Oblats de M. /., qui 
ont recueilli en retour beaucoup 
de faits merveilleux attribués à 
son intercession. La cause de ca­
nonisation du Serviteur de Dieu 
est en cour de Rome depuis 1915.

Nous remercions de ces indica­
tions précises notre bénévole cor­
respondant.

Nous citons son texte ici même 
pour deux raisons: pour l’intérêt 
qu’il présente et pour donner en 
exempte Tacte de l’auteur.

Combien de fois nos lecteurs 
pourraient ainsi, sur des questions 
plus ou moins graves, éclairer le pu­
blic!
is-in-« O. H.

\a
Le monastère ou reposera le dernier 

roi d'Espagne fut bâti par Phi­
lippe II

Perpignan, 13. — La dépouille 
d’Alphonse XIII, mort en exil, à 
proximité d’un petit sac où il y 
avait une poignée de terre de tou­
tes les provinces espagnoles, rentre 
en terre espagnole où H reposera 
dans le panthéon des rois catholi­
ques. Ainsi en a décidé le Cau- 
dillo qui a, comme tous les Espa­
gnols, le culte des gloires et des tra­
ditions d’Espagne. Le monastère 
où doit reposer la dépouille du der­
nier roi d’Espagne fut bâti par Phi­
lippe II, qui guerroyait en France 
lorsqu’il dut prendre part à ta des­
truction de Saint-Quentin. Sa piété 
le faisait hésiter parce qu’il devait 
détruire une église consacrée à 
saint Laurent. C’est alors qu’il fit 
le voeu solennel de faire élever en 
compensation un magnifique mo­
nastère en plein centre de TEspa- 
gne. Saint Laurent mourut marty­
risé sur le gril et la légende rappor­
te qu’il dit à ses bourreaux: “Re­
tournez-moi de Tautre côté, je suis 
assez cuit sur celui-ci”.

Le roi dessina lui-même le plan 
du çionastère qu’il fit en forme de 
gril. Jusqu’à la deuxième Répu­
blique, les moines Augustins eu­
rent la garde du monastère et des 
tombes royales de TEscorial, ainsi 
que d’une université célèbre d’où 
sortirent plusieurs hommes politi­
ques espagnols, notamment le dé­
funt président Azana.

La légende voulait que lorsque 
toutes les niches seraient occupées, 
c’en serait fait de la monarchie es­
pagnole. Or, il n’en reste qu’une 
destinée à Alphonse XIII. L’Esco­
rtai contenait également d’immen­
ses richesses artistiques. Pendant 
la guerre civile il fut occupé par 
les miliciens rouges. Quelques pein­
tures et la bibliothèque ont quelque 
peu souffert de cette occupation.

M. W.-C. Mainwaring, de Vancou­
ver, gérant général des ventes de la 
British Electric Railway Compa­
ny, a été nommé adjoint à. M. Wat- 
ter-P. Zeller, directeur-délégué du 
Comité de l’épargne en temps de 
guerre. Les services de M. Main­
waring ont été mis à ta disposition 
du Comité de l’épargne par sa com­
pagnie, et ,il aura son quartier gé­
néral à Ottawa.

Au Conseil législotif

Le communiqué 
allemand
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Le communiqué 
italien

Berlin, 13 (A.P.) — Voici le texte 
du bulletin émis aujourd’hui pur 
le haut commandement allemand:

“Plusieurs centaines d’avions de 
combat allemands ont effectué avec 
grand succès une attaque en car­
rousel contre l’outillage des ports 
de Liverpool-Birkenhead la nuit 
dernière en profitant d’un clair de 
lune et d’une bonne visibilité. On 
a détruit ou durement endommagé 
nombre d’ouvrages de ces ports, 
d’entrepôts d’épicerie et d’établis­
sements industriels. On a mis le 
feu à plusieurs navires.

“D’autres attaques menées par 
des unités moins considérables ont 
été dirigées contre les objectifs mi­
litaires et les centres industriels de 
l’Ecosse et du sud de l’Angleterre.

“Des avions de reconnaissance 
ont, au cours d’attaques contre des 
convois au large de la côte orien­
tale de la Grande-Bretagne, obtenu 
des coups directs contre trois gros 
navires marchands et coulé un na­
vire de 1,000 tonnes au large de 
Great-Yarmouth.

“Des avions de combat légers 
ont au cours de la journée détruit 
des hangars et des abris dans des 
aéroports du sud de l’Angleterre.

“Au cours d’une attaque contre 
ta côle sud-est de l'Angleterre, un 
torpilleur léger a coulé un contre- 
torpilleur anglais.

“En Méditerranée, des avions de 
combat allemands agissant de con­
cert avec des avions italiens ont 
effectué des envolées de reconnais­
sance armée au-dessus de l’île de 
Malte. En Afrique-nord, une esca­
drille allemande a efficacement 
combattu des colonnes de trans­
ports et des concentrations de ca­
mions anglaises de ses bombes el 
de ses autres armes.

“L’ennemi a jeté la nuit dernière 
des bombes explosives et incendiai­
res sur un plus grand nombre de 
villes de la côte nord de TAllema- 
gne ainsi que sur la capitale du 
Reich. Un certain nombre d’im­
meubles dans le quartier domici­
liaire, y compris des églises et des 
hôpitaux, ont été endommagés. Les 
dommages infligés aux établisse­
ments industriels sont insigni­
fiants. Un certain nombre de civils 
ont été tués ou blessés. Dix des 
avions ennemis ont été descendus 

ar les patrouilleurs de nuit et les 
atteries antiavions.
“De plus, Tennemi a perdu trois 

appareils au cours des engage­
ments aériens de la journée. Six de 
nos propres avions manquent à
’appel.” ,

Bills publics
Maladies vénériennes, moratoire, les

statuts refondus

Québec, 13 (D.N.C.Î—Le Conseil 
législatif a siégé ce matin et a étu­
dié plusieurs bills publics. La 
Chambre Haute s’est ajournée au 20 
courant. Cet après-midi le comité 
des bills privés du Conseil siégera.

Le premier bill étudié ce matin 
venant de l’Assemblée législative, a 
été celui qui modifie la loi des ac­
tions pénales qui a pour but d’em­
pêcher qu’on ne prétende prescrire 
à l’encontre des lois qui imposent 
un devoir légal comme, par exem­
ple, la loi des déclarations des com­
pagnies et des sociétés. Comme il 
y a des amendements à apporter à 
cette législation, M. Brais en pro­
pose la deuxième lecture à une pro­
chaine séance.

Le moratoire
Il en est ainsi du bill concernant 

le moratoire, que M. Brais explique 
tout d’abord après avoir donné le 
but du moratoire établi en 1933. 11 
annonce qu’avant de remettre à la 
prochaine séance la deuxième lec­
ture de ce bill, il proposera un 
amendement que l’opposition étu­
diera d’ici la prochaine séance, en 
même temps que les diverses clau­
ses du bill.

On a étudié ensuite le bill amen­
dant la loi des mines que M. Brais 
explique après quoi le bill est pas­
sé en deuxième lecture.

M. Brais explique ensuite le bill 
modifiant la loi abolissant les ren­
tes seigneuriales qui est alors 
appelé. Le bHl franchit sans dis­
cussion sa deuxième lecture, après 
quoi, Ton aborde Tétude du bill qui 
a pour but de prendre tes moyens 
de prévenir les maladies véne-

ispogne

Rome, 13 (A.P.) — Voici le texte 
du bulletin émis aujourd’hui par le 
haut commandement italien:

"Sur le front grec, l'ennemi a re­
nouvelé ses attaques des deux cô­
tés de la vallée de la Viosa. L’enne­
mi a été repoussé avec de lourdes 
pertes.

"Notre aviation a bombardé une 
importante base navale ennemie

“Des avions italiens et allemands 
ont effectué des attaques de nuit 
contPB les ouvrages du port de la 
Valette à Malte.

"En Afrique-nord, nos avions ont 
bombardé des bases navales et aè 
riennes en Cyrénaïque. Des esca­
drilles du corps d’aviation alle­
mand ont bombardé et mitraillé des 
camps et des imités mécanisées an­
glaises.

“En Afrique orientale, Tennemi 
a effectué des attaques aériennes 
contre quelques-uns de nos centres 
de TErythrée sans causer de dom 
mages”.

Le vote des Juifs d'Algérie
Vichy, France, 13 (A. P.) — Le 

gouvernement a étendu au 13 mai 
le délai permettant aux Juifs natifs 
d’Algérie de faire valoir leurs pré­
tentions à l’exemption du décret du 
8 octobre les privant du droit de 
vote. Le délai devait d’abord expi­
rer le 22 décembre. Les exemptions 
concernent principalement les an 
ciens combattants.

.es liens avec PAIIemagne
Madrid, 13 (A.P.) — Le ministre 

espagnol des Affaires étrangères, M. 
Ramon Serrano Suner, a déclaré 
hier qu’il n’était pas permis de 
douter de la solidité des liens qui 
rattachent TEspagnc à l’Allemagne. 
M. Suner, qui parlait à l’occasion de 
l’ouverture d’une exposition de la 
presse allemande à Madrid, a ajou­
té que les pays de l’Europe se sont 
partagés en deux camps lorsqu’écla- 
ta la guerre civile espagnole en 
1936, que les positions respectives 
de ces deux camps sont connues 
de tout le monde, que si l’Espagne 
n’a pas encore participé activement 
à la guerre, elle veut atteindre les 
méjnes buts que l’Allemagne, soit la 
création d’une nouvelle Europe où 
régnera la justice.'

La tempête de neige
La chute de neige, qui s’est arrê­

tée hier midi, a été de près de sept 
pouces et demi. Des milliers d’hom­
mes ont travaillé hier et continuent 
ce matin à nettoyer trottoirs et 
rues. Toutes les principales rues 
sont déjà débarrassées de leurs 
bancs de neige. Quoique* heures 
de soleil, et les trottoirs et la chaus­
sée auront Taspect de l'été.

Même les routes reliant Montréal 
aux grands centres sont ouvertes à 
la circulation. Elles n’ont été blo­
quées que quelques heures, hier.

riennes.
Le leader du conseil explique lon­

guement clause par clause toutes 
les dispositions de cette législation. 
Sir Thomas Chapais déclare que ce 
bill concerne la santé publique et 
qu’il est d’une très grande impor­
tance. Aussi, il demande que la 
deuxième lecture de ce bill soit re­
mise à la rpochaine séance, ce qui 
est accordé. .

MM. Martin, Grothé et Dulrem-
blay prétendent relativement aux 
créances hypothécaires qu un inté­
rêt de 5 p.c. serait juste, en tout cas 
qu’on devrait fixer le taux d inté­
rêt. M. DuTremblay croit qu il se­
rait possible qu'il y ait entente en­
tre créanciers et débiteurs. Le qu il 
y a d’important dans Tinteret gé­
néral, c'est de sauver la petite pro­
priété.

Un grand débat va s’engager sur 
ce sujet quand sir Thomas Chapais 
fait remarquer qu’il a demandé la 
deuxième lecture à la prochaine 
séance et qu’il serait mieux d atten­
dre pour discuter le bill.

On reporte à la prochaine seance 
la deuxième lecture de la loi des 
cités et villes puis on passe a la loi 
des Statuts refondus, qui subit 
la première et la deuxième lectu­
res. H en est de même du bill qui 
a trait aux statuts et à celui pour­
voyant à la refonte des lois de la 
province.

En premières, deuxieme et trois­
ième lectures on adopte le bit! oc­
troyant à Sa Majesté les deniers né­
cessaires à l’administration.

On adopte ensuite en première 
lecture quelques bills privés qui 
sont référés à leur comité, puis la 
Chambre aborde l*ordre du jour.

Franco
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mée Huntziger, secrétaire d E at 
à la Guerre; le contre-amiral P a- 
ton, secrétaire d’Etat aux Colo­
nies; le général de brigade aérien­
ne Bergeret, secrétaire d’Etat de 
l’Aviation; le général d’armée Wey- 
gand, délégué général du gouverne­
ment en Afrique française, la dé­
fense de Tempire africain fronçais 
contre une attaque de l’extérieur 
a fait Tobjet d’un examen spécial. 
Il a été confirmé, a-t-on précise à 
Tissue de cette conférence, que, 
conformément à l’engagement pris 
par le maréchal Pétain et dans le 
cadre des conditions de, l’armisti­
ce, cette défense sera énergique­
ment assurée par les forces fran­
çaises seules contre tout agresseur.

L’amiral de la flotte Darlan, par­
lant au nom du gouvernement du 
Maréchal, a dit et répété qu’il n€ 
laissera plus capturer de bâtiments 
français et qu’il ne laissera pas les 
Français mourir de faim. “Si nos 
protestations demeurent vaines, si 
la Grande-Bretagne continue d'ar­
raisonner et de capturer nos ba­
teaux de commerce, il faudra bien, 
pour y mettre un terme, faire ac­
compagner ceux-ci par nos navires 
de guerre”, dit-il.

Avez-vous besoin de bons livres ? 
Adressez-vous ou Service de Li­

brairie du "DEVOIR", 430 rue No­
ire-Dame (est), Montréal.

L'explosion au
"Fera Palace"

Stamboul, 13 (A.P.) — Teresa 
Armstrong, sténographe de 23 ans, 
du personnel de la légation britan­
nique à Sofia, est morte ce matin 
des suites des blessures reçues dans 
l’explosion de Phôtcl “Fera Pala­
ce”, trente heures plus tôt, On 
avait dû lui amputer les deux jam­
bes.

108 navires de commerce 
saisis par la marine 

britannique
La déclaration de Darlan — La 

défense de Tempire 
africain

Vichy, 13. — i.’Office français 
d’information communique:

Un nouveau bâtiment de commer­
ce français, la Ville de Majunga, se 
rendant vers Test de Dakar à Mada­
gascar, a été arrêté et capturé par 
un croiseur britannique au sud du 
Cap. Le gouvernement français a 
adressé à ce sujet une protestation 
énergique au gouvernement de 
T Afrique du Sud, en faisant remar­
quer que de telles captures, loin du 
théâtre des opérations, n’ont au­
cune apparence de raison et ne 
peuvent avoir aucune influence sur 
Tissue de la guerre poursuivie par 
la Grande-Bretagne. Le bâtiment 
nouvellement capturé est le oua- 
torzième saisi par la marine bri­
tannique depuis lo début de 1 an­
née ce qui porte à 108 le nombre 
des'navires de commerce français 
saisis par elle depuis l'armistice.

¥ * *
L’O. F. I. ajoute:
On sait qu’au cours de la confé­

rence qui a réuni Tautre Jour Taml- 
ral de la flotte Darlan, vice-pré- 
sddent du Conseil; le général d’ar

Vient de paraître

A travers la 
France meurtrie
par Pierre TRIOLET, évacué

Six semaines de voyage. Six 
semaines de misère. Présenta­
tion par Joseph Léolit, auteur 
de "la Croix païenne".

Volume de 115 pages. Au 
comptoir 50c; par la poste 60c, 
taxe comprise.
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